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SOUS LA TEMPETE
La Société Historique de Montréal célèbre ce soir son soixantième 

anniversaire. Salle Saint-Sulpice elle évoquera par la parole et par 
l’image le souvenir de ses fondateurs et celui du vieux Montréal. Cela 
parait très loin des préoccupations qui dominent l’esprit public, qui 
font battre tous les coeurs. Et pourtant il faut louer la Société de pour­
suivre son oeuvre, de vouloir lui donner une extension nouvelle. Son 
abstention n’aiderait en rien à la solution des problèmes militaires; elle 
diminuerait simplement le capital de science et de patriotisme éclairé 
qui sera nécessaire dans les débats de demain.

Car, si le fait ne dépend pas de nous, nous n’avons tout de même 
pas le droit d’en ignorer l’existence: l’histoire sera longtemps encore 
chez nous une arme de combat. Au nom d’une histoire faussée, ou plus 
simplement de l’ignorance, on a voulu abaisser ou flétrir notre passé, 
quand on ne prétendait pas sur cette fausse conception de l’histoire fon­
der des obligations nouvelles. L’oeuvre de Carneau est née d’un senti­
ment de révolte contre l’injustice de certaines appréciations, d'une vo­
lonté de réaction et aujourd’hui comme alors nous avons le devoir d’op­
poser à l’ignorance ou à l’erreur la vérité des faits. Au train où vont 
les choses nous serons vraisemblablement obligés d’ailleurs de porter 
notre défense dans plus d’un pays, et jusque dans des milieux où nous 
aurions eu le droit, ce semble, de compter sur plus de sympathie. C’est 
un motif de plus de nous mettre à la besogne ou d’aider ceux qui s'atta­
chent à ce travail de salut.

C’est probablement la pensée des luttes actuelles et le sentiment de 
celles qui s’annoncent qui ont insufflé à la Société Historique une éner­
gie nouvelle et la volonté d’apporter à l’oeuvre de Jacques Viger et du 
vénérable abbé Verreau un regain d’activité, il faut s’en réjouir.

# # #
La Société Historique, qui a presque doublé depuis deux ans le 

nombre de ses membres, se propose, non seulement de continuer l’oeuvre 
de recherches et d’évocation historique de ses aînés, mais de poursuivre 
une action extérieure plus marquée. On sait la part qu’elle a prise à la 
célébration du 275e anniversaire de la fondation de Montréal, à la pose 
de plaques qui rappellent nos vieux souvenirs. Elle n’entend pas sûre­
ment en rester là.

Nous avons trop de fois, ici même, insisté sur l’importance du culte 
du passé, sur la nécessité où nous sommes de rappeler aux fils du sol la 
gloire de leurs pères et d’apprendre aux nouveaux-venus qu’ils ont eu 
des devanciers en ce pays où ils recueillent l’héritage de sept ou huit 
générations, pour ne pas saluer avec joie ceux qui se font les gardiens 
de cette gloire ancienne. Il convient qu’une société s’attache plus par­
ticulièrement à cette tâche, et la Société Historique a pour cela tous les 
titres qu’il faut, mais le sursaut de fierté nationale qui se manifeste un 
Peu partout lui permettra de compter sur d’amples concours. Qu’elle 
n’hésite pas à les utiliser.

Et pourquoi, puisqu’il faut tendre à l’action, la Société Historique 
ne profiterait-elle pas de sa réunion de ce soir pour réclamer, pour or­
ganiser peut-être, la commémoration annuelle et régulière de la fonda­
tion de Montréal? Cette commémoration lui fournirait la plus belle 
occasion de répandre le goût des choses anciennes, d’éveiller la cu­
riosité des esprits chercheurs. Elle se glorifie à juste titre du rôle qu’elle 
a joué dans les fêtes de l’an dernier: ce serait leur donner la meilleure 
des conclusions que d’en assurer la permanence.

On entend bien qu’il ne s’agit pas de lancer une manifestation qui 
ne cadrerait ni avec la gravité de l’heure, ni avec l’état des finances mu­
nicipales. L’an dernier même, on a fait les choses d’une façon assez mo­
deste, et l’on pourrait être plus simple encore cette année. Mais il de­
vrait tout de même y avoir moyen de rappeler le passé, de provoquer 
quelques séances dans bs écoles, quelques pèlerinages aux lieux histori­
ques et de poser le principe de la fête annuelle.

Rus lard, en des heures moins tragiques, on pourra faire plus grand, 
plus luxueux. Pour aujourd’hui, il suffirait de commencer.

Orner HEROUX.

“NOUS MANGEONS 
TROP”

A PROPOS DE RATIONNEMENT.— 
L'OPINION DU Dr Al RELE NA­
DEAU.

Des dépêches d’Ottawa, insérées 
-dans les feuilles ultra-loyales telle 
la Gaeztte de Montreal, nous don­
naient à entendre récemment qu’un 
-gouvernement paternel s’apprêtait 
à rationner les populations, il ne 
s’ensuit pas que nous en soyions ré­
duit dans quelques jours à présen­
ter notre bon de pain et notre car­
te de sucre chez le boulanger et 
chez l’épicier, ni à immoler tous les 
chiens de la ville comme cela se 
doit faire en Angleterre où ils sont 
pourtant une institution nationale, 
déclarait un journal anglais. Le 
gouvernement, en certaines choses, 
suit à la lettre le conseil de la pru­
dence: hâtez-vous lentement, et il 
se pourrait que le rationnement se 
produisît quand il ne restera plus 
que l’air et l’eau à partager.

Le rationnement établi avec équi­
té n’est pas, en somme, chose si 
mauvaise. Quand il existe de fail 
sans être légalement imposé, il don­
ne lieu à de pires abus. N’est-cr- 
pas ce qui se pratique au Gamut 
et pour les choses les plus essen­
tielles encore ? Qu'il se produise 
une nouvelle hausse du lait aussi ac­
centuée que tes précédentes (et elle 
est à peu près certaine comme nous 
l’avons déjà dit) et des cen 
taines et des centaines de famille 
seront obligées de rationner en de 
ça peut-être de la marge de pru 
dence les enfants de moins de deux 
ans pour qui le- lait doit être le 
principale sinon la seule nourritu 
re.

Ce n’est pas d’hier, mais presque 
du début de la guerre, que pour le 
consommateur canadien la grive se 
vend au prix de l’ortolan. M. lié 
roux notait l’autre jour, à la suit 
de la Charitu Organization cette v 
tuation absolument anormale de fa­
milles dont 'os membres adultes 
travaillent et qui cependant doivent 
heurter à la porte des sociétés d 
secours parce (tue, comme dit l’ex­
pression populaire, on meurt d 
faim aujourd’hui avec de l'argen' 
plein ses poches.

Le rationnement équitaMmi 
établi, ne tend pas à la haus-o- d- 
prix mais à leur équilibre. Ainsi ! 
déclarait lord Rhondda, dans un- 
entrevue publiée par le Star de se 
modi: l’ancien contrôleur des vi 
vres disait, en effet, que le conlrôt- 
s’était traduit en Angleterre par une 
baisse de huit ou dix pour cent er 
faveur des consommateurs. Et i' 
ajoutait:

"Speaking gcncrnllg. until quit, 
rrrrntlii the people of this ennn 
trp were much heller off than 
fheg were before (he war, as re 
aards fond distribution and fond

prices. They were far better off 
also as regards health, for no­
where and at no time has there 
been such a shortage as could 
have any effect otherwise than 
good upon public health. In this, 
conditions in Great Britain have 
been in strong contrast to those in 
Germany.”
La phrase qui termine cette cita­

tion est fort nécessaire; on ne com­
prendrait pas, en effet, comment il 
se peut faire que le rationnement 
qui résulte dans une amélioration 
de la santé publique en Angleterre 
aurait produit et depuis longtemps 
la débilitation générale de la po­
pulation allemande. Dans le 
Royaume-Uni, le pain n’est pas ra­
tionné, et il est meme meilleur mar­
ché qu'au Canada ; en Allemagne, 
ça été un des premiers articles de 
consommation soumis au contrôle. 
Serait-ce là le secret?

Dans mi article donné à VEctai- 
reur de Beauceville, le docteur Au- 
rèle Nadeau, frère du docteur Emi­
le Nadeau, plus connu de nos lec­
teurs, fournit une fiche de consola­
tion, aux Canadiens en puissance 
do rationnement. Cela est intitulé: 
“Nous mangeons Irop”, et vers le 
début nous relevons une phrase qui 
contredit l’optimisme ou le pessi­
misme, comme on voudra, de lord 
Rhondda au sujet de l'Allemagne. 
Nous avons cité run, citons simple­
ment l’autre, leur laissant ensuite 
'e soin bien improbable de se dé 
battre entre eux:

“Les Allemands, au dire des 
prisonniers (et le docteur est par­
ticuliérement bien placé pour re­
cevoir de certains de ceux-ci dés 
renseignements inteilligents), ob­
servent tous tes jours depuis 10H 
que les hôpitaux civils seraient à 
nioitié vides sans les blessés de 
guerre. On y voit infiniment 
moins de dyspeutiques, de cancé­
reux, d'artério-scléreiix, d’hydro­
piques, d diabétiques, de rhuma­
tisants, d’apoplectiques, etc. Les 
salles réservées à la maladie in­
terne ont, parait-it, changé d’as­
pect tout ri fait. Les multiples 
maladies de nutrition chez ceux 
qui étaient avariés en 1911 ont 
subi un temps d’arrêt, tandis qm 
les individus, non alors compro­
mis, ne ne sont pas acheminés 
vers l’hôpital en colonnes serrées 
comme aux heures où l’on pou­
vait se gorger.”
il ressort de l’article du docteur 

Nadeau que nous mangeons trop, 
que de là dépendent lu plupart de 
nos maladies.

Etant donnée la menace de ra- 
tionnement, eet article arrive donc 
comme marée en carême. Cilons-cn 
la partie qui conseille aux fils des 
Normands un régime Spartiate. Elle 
pourra être utile à. l'estomac et à la 
bourse de nos lecteurs même avant 
le rationnement, (pii, encore une 
fois, existe de fail à raison de la 
surenchère des prix :

Le malheur, c’est qu'en dehors

des esprits avertis de la profession 
médicale, bien peu de gens ont la 
moindre idée de ce qu’il faut peu 
de nourriture pour vivre, bien vi­
vre et fournir du travail.

On abuse de tous les aliments en 
bloc et en détail. Mais en ces der­
nières années, on dort la conscien­
ce tranquille du moment qu’on ne 
mange pas deux à trois gros repas 
de viande par jour. Or, la physiolo­
gie nous apprend qu’un gramme (15 
grains) d’albumine suffit pour ré­
parer l’usure du travail d’un kilo­
gramme (2 Ibs) de poids du corps. 
A ce compte, l’albumine entrant 
pour un cinquième dans la viande, 
un homme de 75 kilos (160 Ibs) au­
rait besoin de 5 fois 75: 375 gram­
mes de viande, soit 3-4 de livre. Et 
ceci en supposant que cet homme 
ne s’approvisionnerait d’albumine 
qu’au moyen de la viande, tandis 
qu’elle nous est amplement fournie 
par les oeufs, le lait, le fromage, le 
pain naturel, les légumes secs {pois, 
haricots, lentilles, fèves), le pois­
son et les fruits oléagineux {noix, 
amandes).
Et qu’on remarque que 3-4 de Hure 

représente la ration d’albumine 
d’un homme qui travaille. Que dire 
de la simple ration d’entretien d'un 
sédentaire qui n’a pas besoin de 
subvenir beaucoup au frais de la 
réparation musculaire, et qui s’en­
gouffre, en plus de la viande ,tous 
les autrjs aliments générateurs d’al- 
buminév

Quant aux deux antres grandes 
classes d’éléments nutritifs: les fa­
rineux et les graisses, rappelons 
que la ration quotidienne de travail 
d’un adulte est de 500 grammes (1 
livre) pour les farineux et de 47 
grammes (guère plus d'une once Vz) 
pour les graisses.

Que faut-il penser alors de nos 
excès de pain, de breakfast foods, 
de fines fleurs, des sauces savantes, 
des fritures, du beurre, du sucre et 
de la crème qu’on met partout, de 
la charcuterie et de la pâtisserie, 
deux "institutions vilaines" que 
l’Allemagne a biffées du jour où 
elle a entrevu la nécessité du ra­
tionnement.

En méditant sur ces données, 
nous sommes confrontés avec une 
grande réalité qui passe à quarante 
coudées au-dessus de la tête du plus 
grand nombre : c’est que “l’homme 
ne meurt pas mais qu’il se tue” ! 
La seule fiche de consolation qui 
nous reste, c’est qu’il est indénia­
ble que nous sommes durs à tuer ! 
C’est heureux que noire, fragilité ne 
soit pas en raison directe de notre 
étourderie.

Mais, pour quelques-uns qui bé­
néficient d’une longue impunité, 
que de misères, de maladies, d’in­
firmités accablent les autres, en at­
tendant la vieillesse accidentée et 
la fin prématurée !

Heureux, encore une fois, les 
pauvres qui sont forcés d’etre sa­
ges, puisqu’ils sont si clairsemés les 
riches qui veulent vivre conformé­
ment à la raison. Pour le riche, le 
salut temporel semble aussi diffi­
cile que le salut éternel si on s’en 
rapporte à la parabole du chameau 
de l’Evangile.

dron... je ne vois pas quel rap­
port ...

—C’est justement parce que je l’ai 
vu moi, le rapport, que j’ai réussi à 
me faire ma bosse... Je vais t’ex­
pliquer ça en deux mots. Tu sais, 
aux Etats-Unis, il y a des tas de pro- 
Alleniands; pour les convertir aux 
doctrines de la civilisation on a 
trouvé un excellent moyen, très 
doux mais très efficace : on les rou­
le dans le goudron, on les couvre de 
plumes puis on les promène jusqu’à 

l conversion complète.
—J’aurais jamais trouvé ça!
■—Il y a un hic, c’est que goudron 

\ et plumes vont vite s’épuiser. Mais 
j’ai trouvé autre chose: mon sens 
patriotique m’a suggéré une idée 

l splendide et pourvu que les érables 
coulent et les ruches travaillent. . .

—Les ruches? les érables? je don­
ne ma langue aux chats!

—Je le sais; j’ai compris moi, et 
c’est pour ça...

—Que tu as réussi à faire ta bos­
se.. .

—Parfaitement. Voici, j’ai fait 
comprendre aux Américains qu’il 

jallait varier leurs moyens de per­
suasion. A la place du goudron c’est 
le sirop d’i able et le miel qui vu 
servir à enduire les sujets à conver­
tir.

—Mais si tu n’as pas de plume.
—Je n’en aurai plus besoin. An 

lieu de promener les néophytes ion 
les exhibera en place publique et 
les guêpes, les brulols et autres ama­
teurs de sucre se chargeront de fai­
re comprendre aux germanophiles 
les saines notions d’humanité...

Nous avons cité l’avis d'un hygié­
niste, qui entreprenait longtemps 
avant les règlements imposant le 
haut blutage de la farine à 72, la 
lutte contre le pain blanc. Il est 
peu probable que l’on se lance à la 
suite de cette lecture dans une diè­
te irraisonnée, mais rappelons, par 
mesure de prudence, que le régime 
alimentaire doit varier suivant les 
tempéraments et qu’il pourrait être 
imprudent de s’auto-rationner à 
l’extrême sans avoir pris au préa­
lable sur son cas particulier, les 
conseils de la Faculté.

Notons que lord Rhondda lui- 
même qui avait prétendu qu’il pou­
vait conserver sa santé tout en se 
soumettant à un rigoureux auto­
rationnement a dû s’aliter depuis 
quelques semaines. Heureusement 
pour son système et pour la santé 
publique, il se soumettait à un régi­
me plus austère que celui qui est 
présentement de règle en Grande- 
Bretagne!

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOfR.

AU S R VICE DE LA
‘CIVILISATION”

J’ai revu Laplume plus affairé 
que jamais. Depuis le fiasco du cir­
que qu’il avait voulu organisé avec 
les trumeaux Blondin-Rainville-Sé- 
vigny, je le croyais tombé dans une 
purée noire; mais non, il m’apparut 
plus prospère que jamais, vêtu 
comme un prince, le chef couvert 
de soie, les mains gantées de suède, 
le pur havane aux lèvres et le ventre 
doré comme un magnat de la rue 
Saint-François-Xavier.

Tant de vernis me fit croire qu’il 
avait été fait baronnet ou au moins 
siré en dépit de l’altitude très dé­
mocratique de nos gouvernants à 
l’égard des décorations. J'en étais à 
mes réflexions lorsque Laplume, 
que j’avais vu venir de loin, m’a­
borda sans façon.

—Ab! mais que tu es beau, fis-je 
tout ébahi, tu as encore fait un hé­
ritage.

—Non, je gagne maintenant des 
las d’argent ù lu sueur de mon 
front: je suis dans le commerce. 
..—Profiteur de guerre alors! Tu 
spécules sur les vivres?...

—Profiteur de guerre oui et non, 
mais je ne vends pas de mangeai Ile.
........J’ai monopolisé toute la plume
du pays.

—Laplume cl la plume, c’est une 
facétie. Tu fais des lits pour l’ar­
mée?

—En plume? Mais In es fou. Non 
c’est pour les Etuis Unis. J'ai aussi 
mis la main sur tout le goudron...

—Tu te lances dans les pavages? 
Tes entreprises me paraissent un 
peu irop variées?

Tu ne comprends pas?
—Rien, la Plume... et le aou-

Laplume vraiment est un génie.

Max SOREL.

BLOC-NOTES
Les agriculteurs

Les provinces anglaises s’alar­
ment de ce tempsnci de .la question 
de la main-d’œuvre agrico.e. Des 
dépêches du NouveauiBrunswick, 
ainsi que de l’Ontario, parlent d’as 
semblées d’agriculteurs se hâtant de 
souligner au gouvernement la né­
cessité de garder au Canada les jeu­
nes gens aptes aux travaux de la 
terre. Toronto télégraphie aujour­
d’hui qu’une délégation de 2,500 
agriculteurs ontariens se prépare à 
aller à Ottawa pour demander l’ex­
emption des agriculteurs de 20 à 23 
ans, appelés de ce temps-ci sous les 
armes. Détail à noter, la dernière 
délégation agricole à Ottawa a été 
celle de propriétaires anglais de 
fermes et d’experts agricoles anglo- 
canadiens de la région de Montréal. 
Partout, dans ies milieux ruraux 
anglo-canadiens, la campagne de 
surproduction apparaît impossible 
à conduire à bonne fin, si les bras 
manquent aux champs. Le bon 
sens même le dit, y affirme-t-on.

“From our readers’’
Cette rubrique de la Gazette em­

plit une pleine page de ce journal, 
ce matin. Nulle part, toutefois, on 
n’y voit la moindre ligne de M. 
William Birks pour protester con­
tre le compte rendu de son désor­
mais fameux discours au Canadian 
Club, il y a une quinzaine. M. Wil­
liam Birks a préféré adresser son 
démenti au Canada, qui n'avait si­
gnalé pour sa part que le compte 
rendu de la Gazette, sans le faire 
sien. IJ semblerait qu'au cours de 
ses quinze jours de réflexion, M. 
William Birks eût pu trouver une 
minute pour adresser une demande 
de rectification à la Gazette. Puis­
qu’il ne Ta pas fait, puisque la Ga­
zette n’en dit mot, le discours de M. 
Birks reste, et tel que la Gazette l’a 
publié. Toutes les tangentes que 
M. Birks cherche pour échapper 
aux reproches justifiés qu’on lui a 
faits au sujet de son discours le mè­
nent à l'absurde. Parions que M. 
Birks ne fera plus de sitôt de dis­
cours en publie.

Le prix du beurre
Il a été ridiculement élevé, tout 

l’hiver. Ceux qui s’opposaient à la 
vente et à la fabrication de la mar­
garine au pays, sous prétexte que 
cela nuirait à l’industrie laitière en 
ont été pour leurs prédictions, non 
fondées. Le consommateur n’a ja­
mais payé le beurre aussi cher que 
depuis la levée de d'interdiction 
contre la margarine, au Canada. 11 
s’e&t vendu, depuis novembre der­
nier, de 55 à (JU sous la livre et de 
nombreuses familles ont dû se pri­
ver complètement et'en manger. De­
puis quelques jours, vu la réouver 
turc des fabriques de beurre, le 
marché enregistre une baisse assez 
sensible des cours. Cela ne sera 
pas mal vu des ménagères. D’au­
tre part, il semble que la surexpor 
talion à destination d’Europe em­
pêchera le prix du beurre de re 
tourner aux prix de Tété dernier. 
Nous en paierons peut-être do 45 à 
50 sous une partie de Tété. Ce sera 
déjà trop, — mais ce sera moins 
mal que ces mois derniers.

La bulle Harmsworth- 
Northcliffe
Un des journaux les plus sérieux 

de Londres, le Daily News, publie, 
sous la signature d’un des publicis­
tes les plus en vue du monde an­
glais, \. (î. Gardiner, un véritable 
réquisitoire contre le premier mi­
nisire du Royaume-Uni. Le journa­
liste an lais y parle de la légèreté 
de Llovd George, et écrit: “C’est 
cette légèreté, cette confiance en de 
petits moyens, en mouvements im­
pulsifs, en conseillers plausibles, 
cette méfiance de la réflexion soli­
de. ce dédain des grands courants 
qui sont le mobile des gens respon­
sables de la situation alarmante en 
Irlande.” Plus loin M. Gardiner par­
le de “l’explosion de la bulle 
Ilarmsworlh , faisant allusion au 
départ de lord Hothermere, frère de 
lord Nortbcliffe, et de la démission 

y probable de celui-ci”, après quoi il

]
remarque que, depuis trois ans, le 
premier ministre anglais a mis toute 
sa confiance en Northeliffe et que 
rien de tout cela ne peut se défen­
dre. Les apparences indiquent que 
ceux qui prévoient la chûte du mi­
nistère Lloyd George d’ici trois 
mois, par suite de différents événe­
ments, voient assez juste, pour 
Theure. Il reste à savoir si le pre­
mier ministre anglais habile à évo­
luer, et qui a souvent déjoué les 
mauvais coups du sort, ne trouvera 
pas encore cette fois-ci moyen de 
survivre, avec son ministère, à la 
crise imminente.

Quand ça les touche
Les nouvelles taxes fédérales s’en 

viennent. La Gazette en parle, ce 
matin, en termes un peu inquiets. 
Elle se déclare cependant favorable 
à une surtaxe générale de 7 et demi 
à 10 pour cent, alors qu’elle n’est 
jusqu’ici que de 5 à 7 et demi. Et 
elle y va de eet avertissement aux 
gens qui voudraient remanier le 
tarif, — à la baisse, s’entend r 
“Il n’est pas temps, surtout, de jouer 
avec le tarif, de tenter de le reviser 
sans avoir fait au préalable une en­
quête à fond sur les conséquences 
que cela pourrait avoir sur le com­
merce et d’industrie. Ni le gouverne­
ment ni le parlement n’ont de man­
dat qui les autorise à renverser la 
politique douanière du pays depuis 
quarante ans.” En d’autres termes, 
il ne faut pas parler du libre-échan­
ge, puisque le pays a été protection­
niste depuis quarante ans. Admet­
tons cela. Mais, comment la Gazette 
excusera-t-elle alors le parlement 
élu en 1911, et moribond en 1917, 
d’avoir changé du tout au tout la 
politique extérieure du pays, en 
matières militaires? Avait-il un 
mandat, ce parlement? En avait-il 
un qui valût le quart de la moitié 
de ce que peut valoir le mandat du 
cabinet et du parlement présents en 
matières douanières? Mais, dans ce 
cas-ci, comme toute modification 
du tarif nuirait aux grands intérêts 
financiers dont la Gazette est l’or­
gane voit-on comment elle prend 
vite la mouche et se hâte d’avertir 
les députés de se borner à continuer 
l’oeuvre du parlement précédent, 
sans toucher à l’arche protection­
niste?

G. P.

CHRONIQUE D’OTTA WA

M. BORDEN REVIENT IES 
ÉTATS-UNIS

11 aurait obtenu un gros emprunt américain, dit la 
rumeur — Les nouveaux impôts — Un impair 
de Sam Gompers — Les cultivateurs ontariens 
s’agitent.

CONCERT SACRE
Le récital d’orgue donné hier par 

IM. Ernest Langlois, au Saint-Enfant- 
Jésus, et le salut solennel qui a suivi 
ont obtenu le plus beau succès. Cet­
te touchante fête de piété et d’art 
était sous la présidence de Sa Gran­
deur Mgr l’archevêque et sous les 
auspices de la Schola Cantoruin. 
L’église était remplie. Du program­
me d’orgue, nous ne pouvons dire 
qu’une chose: c’est que le choix des 
pièces va de pair avec, la virtuosité 
de l’exécutant. A la suite d’oeuvres 
de Bach, de Haberbier, de Guilmant, 
de Dethier, de Gigout, qui défient 
la critique, M. Langlois a eu l’heu­
reuse idée de nous faire goûter la 
saveur du terroir en nous donnant 
des compositions de MM. R.-Oct. 
Pelletier, G. E. Tanguay, A. Contant, 
B. F. Poirier et de lui-même. Si ce 
compte rendu n’était si hâtif, nous 
aurions aimé à donner notre appré­
ciation de chacune de ces pièces et 
peut-être même à nous permettre des 
réserves quant à Tune, Tune seule 
d’entre elles, dont la texture enche­
vêtrée nous a semblé détonner quel­
que peu sur l’ensemble si digne 
d’éloges.

Le programme du salut était fait 
exclusivement d’oeuvres canadien­
nes de belle tenue, parmi lesquelles 
nous avons entendu avec particuliè­
rement de plaisir — nous le disons 
sans la moindre velléité de flatterie 
—- le Regina coeli de M. le Dr Fréd. 
Pelletier, que nous aimons pour le 
sens religieux si bien compris qu’il 
exprime.

Le choeur était sous la direction 
de M. le Dr Us Versehelden. Nous 
voudrions que cet excellent maître 
de chapelle pût communiquer à 
nombre de ses collègues qui en ont 
un besoin criant le secret d’obtenir 
un si bel ensemble, une si parfaite 
observance des nuances et une si 
profonde compréhension du sens 
liturgique dans le plain-chant.

P.-E. BIRON.

L’AUTRE ASPECT
"Afin de prévenir l'accaparement 

et réduire davantage la consomma­
tion du blé an pays, de telle sorte 
que le Canada puisse en envoyer 
plus aux pays alliés, où la disette 
de céréales est de plus en plus (gra­
ve, le bureau des vivres du Canada 
(Canada Food Board) annonce au- 

- jour d’hui de nouvelles restrictions 
relatives à Tachai, et à l’emploi du 
blé et de la farine.”

Ainsi débute une dépêche d’Otta­
wa à la Gazette de ce matin.

Dès les premiers jours de la 
guerre, nous avons signalé avec in­
sistance les se-vices énormes que 
le Canada pourrait rendre aux Al­
liés, au point de vue alimentaire, 
nous avons réclamé l’établissement 
de tout un programme de .surpro­
duction qui aurait pu doubler ces 
services, et l’objet définitif que vise 
la réglementation nouvelle nous pa­
raît excellent.

Mais quelles dispositions addi­
tionnelles prendra-t-on pour qu’el­
le protège eu même temps notre 
pays contre la famine, pour qu’elle 
assure aux gens d'ici des vivres en 
quantités suffisantes et à des prix 
accessibles ?

C’est un.autre aspect de la ques­
tion, sur lequel il nous parait ur­
gent d’appeler l’attention des gou- 

1 ventants.—0. H.

Ottawa, 29. — La rumeur politi­
que est assez tranquille, en ce com­
mencement de semaine. Le premier 
ministre est revenu des Etats-Unis 
où il a rencontré le ministre-fantô­
me de nos finances, ainsi que lord 
Reading, représentant les finances 
britanniques. On peut donc s’atten­
dre à quelque déclaration importan­
te dans un avenir prochain, et le fait 
est que M. Borden a dit aux a- ences 
de nouvelles américaines qu’il an­
noncera au Parlement canadien le 
résultat de ses négociations. Ce sera 
donc probablement pour ces jours- 
ci, et il ne reste plus qu’à se deman­
der d’abord quelle est la nature des 
arrangements financiers dont on 
nous parlera, puis lequel de deux 
hommes nous en mettra au courant. 
Sera-ce le premier ministre ou le mi­
nistre intérimaire des finances? M. 
Borden gardera-t-il pour lui le pres­
tige d’avoir réussi à négocier un em­
prunt important, ou sera-ce M. Mac­
Lean qui renseignera là-dessus le 
pays suspendu à ses lèvres? C’est ce 
que nous verrons au cours de la se­
maine; et quant à la nature des ar­
rangements intervenus, on suppose 
qu’ils prendront la forme d’un em­
prunt de quatre ou cinq cents rail­
lions ou plus simplement d’un crédit 
partiel pris à même la “marge” de la 
Grande-Bretagne et mis à notre dis­
position, afin de ramener le change 
entre les deux pays d’Amérique à un 
niveau moins ruineux pour nous.

Si c’est le premier ministre, qui 
renseigne le parlement sur cette 
question, il le fera sans doute au­
jourd’hui ou demain, tandis que si 
c’est M. MacLean, il le fera sans dou­
te au cours de son discours sur le 
budget, qu’il devait prononcer de­
main, mardi, mais qui pourrait être 
remis jusqu’à jeudi.

Depuis trois ou quatre ans. le dis­
cours du budget n’a jamais amené de 
bien agréables surprises au peuple 
canadien et les Choses ne peuvent 
que continuer, dans les circonstances 
actuelles. Aussi s’attend-on à une do­
se nouvelle des charges directes aux­
quelles sont habitués depuis long­
temps les pays d’Europe, mais dont 
nous nous croyions, en pays d’Amé­
rique, à l’abri, à tout jamais. Le 
timbre de guerre sur les chèques, par 
exemple, n’était qu’un pas dans une 
voie ou les Européens sont plus 
avancés que nous. Mais nous sommes 
en marche et peut-être finirons-nous 
par les rejoindre. On parle en toul 
cas d'un impôt d’un pour cent sur 
toutes les transactions commercia­
les grandes ou petites. Cela n’effraye 
personne en ce qui concerne les 
vraies transactions, celle que l’on 
transige par voie de notaire ou de 
banquier, et dans lesquelles une pe­
tite amende ne chan. e pas grand 
chose au profit que Ton croit ou que 
Ton espère réaliser. Mais en sera-t-il 
de même du monsieur faisant dans 
un magasin l’emplette d’une chemise 
ou d’une paire de souliers? Et la 
ménagère au marché, que dira-t-elle, 
quand on lui réclamera l’impôt sur 
sa brassée de légumes ou sa livre de 
viande, si viande il y a? On n’en 
mourra pas, pour quelques sous de 
plus, mais c’est Tennui d’etre tou­
jours en face de l’intervention de 
TEtat. Il faudra bien s’y faire, et 
nous ne serons pas plus mal lotis 
que nos frères d’Europe, habitués 
depuis longtemps à toutes sortes de 
contrariétés.

L’une des particularités de la vie 
des affaires, en France, par exetnple, 
c’est que dans ies magasins, il faut 
payer un timbre de deux sous pour 
le reçu qu'on vous donne. Or, les 
touristes canadiens ou américains, 
mal habitués à ces chinoiseries, 
étaient souvent tentés d’éluder la loi 
en refusant le reçu; mais le cas était 
prévu et le commerçant, obligé de 
vous remettre à tout le moins sa 
facture acquittée; et qu’est une fac­
ture acquittée, sinon un reçu véri­
table? Donc, timbre sur la facture.

De même pour les banques et au 
1res institutions financières, qui 
n’ont pas Je droit d’accuser récep­
tion d’une somme sans apposer un 
timbre à leur lettre, excepté cepcn 
dant si la dite lettre* contient un re 
çu dûment timbré. Ce sont là ton­
ies petites choses auxquelles nom. 
aurons à nous accoutumer, si la ru 
ineur est fondée. De oins eu V 
la grande guerre s’affirme comme 
une universelle calami,i. 
une épreuve dont les répercussions 
s’étendent peu à peu à toute l’hu­
manité et se feront sentir pendant 
une longue suite d’années. Plus 
que jamais convient-il do regarder 
vers le ciel et de prier humblement, 
surtout pour ceux qui souffrent ht 
bas et pour les#autres si nombreux 
qui vont encore partir. La capitale 
est remplie, ces jours-ci, de parents 
attristés vernin£ conférer avec les 
autorités de l’enrôlement de leurs 
jeunes fils, n’ayant pas plus de di- 
neuf ans en certains cas, et dont le 
clair regard s’ost affermi et comme
virilisé depuis qu’ils ont eu. à pren 
dre, selon une forte expression, 
leur vie entre leurs mains pour lui 
donner une direction définitive ai. 
bout de laquelle peut se trouver 
prématurément l’éternité.

* * *

M. Samuel Gompers n’a pas ilimi 
té son éloquence théâtrale à la ré­
ception qu'on lui a faite au parle 
ment, et à laquelle, soil dit en pas­
sant^ il n’a pas reçu, comme M. Vi- 
viani et M. Balfour, les honneurs 
du Hansard; il a pris la parole en 

[ deux ou trois autres occasions, td

a même donné aux associations ou­
vrières qu’il a rencontrées samedi 
soir quelques conseils que celles-ci 
ont peu goûtés. Nous voulons fai­
re allusion à l’attitude hostile pri­
se par le chef américain à tout 
projet de parti parlementaire ou­
vrier. Cette idée est, croyons-nous, 
en voie d’exécution, et en s’y dé­
clarant opposé, M. Gompers a éton­
né, puis mécontenté la majorité de 
ses auditeurs, à tel point qu’après 
son départ de la salle, M. J. G. 
Watters, chef ouvrier canadien con­
nu, a déclaré sans ambages différer 
complètement d’avis avec le visi- 
teur sur l’opportunité de former 
un parti ouvrier proprement dit j 
cela semble révéler une volonté 
arrêtée chez une partie assez gran­
te des dirigeants du travail d’en 
venir à cette mesure. On ne le sa 
vait pas encore publiquement, mais 
il serait intéressant d’en connaître 
nlus long.

■* * -K

Les cultivateurs de langue anglai­
se du pays sont en train de se réu­
nir, si Ton en croit des bruits qui 
courent, car on parle d’une inva­
sion prochaine de fermiers au nom­
bre impressionnant de plusieurs 
milliers, venant exposer leur cause, 
quelle qu’elle soit, aux ministres fé­
déraux. Le nombre est probable­
ment exagéré, et le fait est qu'à 
moins de venir à pied, on ne voit 
pas comment tous ces délégués 
pourraient se faire transporter vers 
la Capitale dont beaucoup d’entre 
eux sont éloignés de centaines de 
milles.

Nous sommes plutôt porté à croi­
re qu’il faut en rabattre du gros 
chiffre que mentionne la rumeur, 
et s’attendre simplement à une nou­
velle conférence politico-agricole 
amenant quelques centaines d'agri­
culteurs au Château Laurier. A 
moins que tout ne se passe en vent, 
et qu’on se contente de grandes as­
semblées comme celle qui a eu lieu 
à la fin de la semaine dernière dans 
l’Ontario, dans le comté de Lamb- 
ton, représenté en Chambre par M. 
Fred Pardee et M. J.-F. Armstrong. 
La rareté des employés de ferme est 
telle en ees comtés que les fermiers 
sont à moitié découragés, et qu’ils 
ont tenu ces jours-ci une cmnde as­
semblée régionale à laquelle des 
milliers d’entre eux ont assisté. On 
ne sait pas quelle décision ils ont 
prise, mais leurs députés ont dû en 
entendre parler, et leur position est 
difficile, entre le gouvernement qui 
leur répond de faire travailler les 
femmes, et les cultivateurs, à qui ce 
moyen ne dit pas grand’chose, au 
moins tant qu’ils n’en auront pas 
essayé. Mais, comme a dit M. 
Rowell, nous n’avons fourni encore 
que 5 pour cent de notre population 
mâle à la guerre tandis que la 
Grande-Bretagne s'inscrit à 12 pour 
rent ; ce sont des chiffres que les 
fermiers de Lambton ont peut-être 
négligé de se rappeler en établis­
sant le bilan de leurs besoins pour 
les semailles et la moisson.

Le discours du budget
En dernière heure, il est annon­

cé que c'est mardi (demain) que 
M. MacLean prononcera le discours 
du budget, et qu'il y incorporera 
le compte rendu des arrangements 
pris par le premier ministre et M. 
White aux Etats-Unis. A ce pro­
pos, on annonce déjà qu’une somme 
de 40 millions de dollars, prise à 
même le crédit britannique, est à la 
disposition des autorités canadien­
nes pour servir à l’achat et à l’ex­
pédition en Angleterre (lu surplus 
de notre production de fromage. On 
se rappelle que les prix du fromage 
ont été fixés, il y a quelques jours, 
à 23 sous la livre pour le produit 
de première qualité, avec diminu- 
lion respective d'un demi-sou pour 
les deux qualités inférieures.

A mardi donc l’annonce des me­
sures prises par le gouvernement 
pour faire face à la situation finan-
ière durant les prochains douze 

mois,
Ernest EILjÛEAU.

LE FRANÇAIS U
CJN ECTICUT

Le gouverneur du Connecticut, M. 
Marius H. Holcomb vient d’interdi­
re l'enseignement dans les écoles 
de TEtat, à partir de juillet, de tou­
te autre langue que l’anglais.

On suppose qu’il a voulu par là 
frapper l'enseignement de l’alle­
mand, mais il y a grande chance 
que les écoles les plus atteintes se­
ront les écoles franco-canadiennes, 
'-el'es où Ton enseigne, avec l’an­
glais, la langue de la France.

Le ton des journaux ind'que que 
les Franco-Américains ne laisseront 
point passer la chose sans une vi­
goureuse opposilion. Celle-ci por­
tera d’abord, semble-t-il, sur la lé­
galité même de d’acte du gouver­
neur.

POUR LES DAMES

Le R. (P. Loiseau terminera de­
main. à trois heures, le cours d'apo­
logétique qu'il donne àTEcole <TEn- 
seignement Supérieur, 1010, Sher­
brooke-ouest
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nom ii* publions a«e dos lett»'6*
lignées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre siEuée, arec 
adresse authe**i«|ue.

Les correspondants anonymes s e* 
partners, nt du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient bien en 
prendre note définitlresaolit.

A PROPOS DE
COMBUSTIBLE

Saint-Guillaume, 23 avril, 1918. 
Lé Devoir,

Montréal.
Je vous envoie, sons pli copie 

d'une letre que j’adresse aujour­
d'hui même à M. Alphonse Racine, 
le contrôleur du combustible dans 
la province.

Si vous pensez que la chose ppis- 
se intéresser le public et contribuer 
à faciliter la solution du problème 
du combustible, je vous remercie­
rais d’en faire la publication dans 
les colonnes de votre estimable 
journal.

Votre tout dévoué,
J. DesROSlERS.

:Æ -X- ■fc

SGGuillaume, 23 avril 1918.
M. Alphonse Racine,

Contrôleur du combustible de la 
province de Québec,

Montréal.
Monsieur,

A cause des pouvoirs et des obu- 
qations, au point de vue national, 
qui vous ont été conférés par la 
Commission du contrôle du com­
bustible d’Ottawa, il serait peut-être 
intéressant pour vous de connaître 
ce que certaines parties de notre 
province possèdent en combustible 
possible, et ce sur quoi le public est 
en droit de compter dans ces jours 
de crise réelle.

L’approvisionnement du charbon 
devient difficile et l’avenir ne nous 
garantit rien, et le bois de chauffage 
devient un objet rare et précieux ; 
les gens riches peuvent seuls ne pas 
avoir d’inquiétude.

Or il existe à St-Bonaventure 
d’U pion, comté d’Yamaska, P. Q., 
une tourbière dont la iialcur pom­
me combustible possible est incal­
culable (25 x 25 acres avec une pro­
fondeur de 15 pieds en moyenne) et 
sur laquelle le contrôleur du com­
bustible pourrait mettre la main, 
dans l’intérêt du public, ci des con­
ditions plus que raisonnables ($10 
l’acre).

t ma connaissance personnelle 
celte tourbière est supérieure en 
qualité à tout ce que nous avons 
ailleurs dans la province à cause de 
sa composition naturelle.

Si administrer c’est prévoir, je 
crois que les pouvoirs publics fe­
raient bien d’aviser immédiatement 
quel degré de difficulté atteindra le 
chauffage dans quelques années et 
de se prémunir en conséquence.

Il me ferait plaisir, et je m’en fe­
rais un devoir en même temps, de 
vous fournir des données supplé­
mentaires si la chose peut vous in­
téresser.

Avec considération, veuillez me 
croire, monsieur,

Votre tout dévoué,
J. DesROSlERS. N.P.

ON PROTESTE 
DE PARTOUT

UNE DE LE G AT 10 N DE FER­
MIERS ONTARIENS IRA A OT­
TAWA S’OPPOSER ENERGIQUE­
MENT A LA CONSCRIPTION DES 
JEUNES GENS EMPLOYES AUX 
TRAVAUX DE LA TERRE.

FANATIQUE MIS À SA PLACE
(Spécial au “Devoir”)

Hamilton, 29.—Une association, 
qui comprend une vingtaine de so­
ciétés mutuelles, et dont le nombre 
des membres s’élève à 500,000, dont 
100,000 Canadiens-français, a ter­
miné un congrès tenu ici par un 
grand banquet, jeudi soir.

A ce banquet, assistaient nombre 
de personnages officiels, et, entre 
autres, le maire Looker, d’Hamil- 
ton ; invité à prendre la parole, il

a répondu au maire Booker, en ex­
pliquant le rôle et l’attitude du 
Québec.

Comme le maire Booker avait 
aussi attaqué les Irlandais, un M. 
Doyle ne se fit pas prier, lui non 
plus, pour joindre sa voix aux pro­
testations de ses confrères cana- 
dien.s-français. 11 attaqua le maire 
ci. termes si violents que le prési­
dent ^ du banquet dut intervenir 
pour ♦établir l’harmonie. Il défia­

nt- crut trouver rien de mieux pour I ra franchement qu’il différait d’o-

L’EMPRISE 
DES JAPONAIS

LA “GA7ÆTTE DE SHANGHAI” 
DIT QU'EN ACCEPTANT LES 
DEMANDES FAITES PAR L’EM­
PIRE DU MIKADO, LA CHINE 
S’EST TOUT SIMPLEMENT LI­
VREE .1 CELUI-CI.

Où acheter demain

ON LE LIBERE
APRÈS 5 MOIS

M. Bornéo Brault, autrefois dessi­
nateur et assistant ingénieur au mi­
nistère des Travaux Publics, à To­
ronto a été libéré de Burwash, Ont.

On se rappelle que ce jeune hom­
me, fut accusé en novembre dernier, 
d’avoir proféré dps propos contrai­
res à l’enrôlement, et il fut condam­
né par le juge Dennison à un an de 
réclusion à la ferme industrielle de 
Burwash, Ontario.

il a plu au gouverneur général de 
libérer M. Brault, le 18 courant.

En même temps que M. Brault, un 
barbier anglo-canadien, du nom de 
-Swan, fut condamné à une peine 
analogue pour la même offense. Ce­
pendant, dès que la sentence fut pro­
noncée dans le cas de Swan, le Con­
seil des Métiers et du Travail, un mi­
nistre anglican, le révérend Moore, 
et certains journaux de Toronto, de­
mandèrent miséricorde pour lui. Le 
“'Star” de Toronto, alla même jusqu’à 
écrire: “Sa condamnation à un an de 
prison est un abus de justice”. Pen­
dant tout ce temps-là, on ne parlait 
pas du tout du Canadien français, 
Brault.

Le résultat fut que Swan fut relâ­
ché deux mois après, et qu’il ne pas­
sa qu’une journée à Burwash, tandis 
que Brault n’a été mis eu liberlc que 
le 18 avril dernier.

Toronto, 29. — Une délégation 
comprenant 2,500 fermiers de la j 
province d’Ontario, doit se rendre j 
à Ottawa, pour protester contre la 
récente décision du gouvernement 
qui ordenne à tous les jeunes gens 
de 20, 21 et 22 ans de s’enrôler. |
sans exemption pour ceux qui sont 
employés aux travaux de la ferme. | 
Les fermiers, constatant la rareté 
de la main-d’oeuvre, ont décidé de 
s’opposer, par tous les moyens pos­
sibles, à l'enrôlement de ces jeunes 
gens qui travaillent sur les fermes.
AU NOUVEAU-BRUNSWICK AUSSI

Saint-Jean, iN.-B., 29. — A une 
convention de fermiers de Frédé- j 
ricton, tenue hier, on a adopté une 1 
résolution demandant l’exemption j 
de tous les agriculteurs. Une délé­
gation à cet effet doit se rendre 
sous peu à Ottawa pour exposer 
leurs demandes aux ministres. Les 
fermiers prétendent que le depart 
immédiat de centaines de jeunes 
agriculteurs nuirait grandement 
aux travaux de la terre et diminue­
rait d’autant la production agricole 
qui est si nécessaire de ce temps-ci.

DANS T.F COMTE DE LEEDS
Brockville, 29. — Plusieurs fer­

miers en vue du comté de Leeds se 
sont rencontrés avec les représen­
tants du ministère de l’agriculture 
d’Ontario et ont discuté le problè­
me de la main-d’oeuvre agricole. 
On devra se rendre compte des be­
soins de chaque localité, et Brock­
ville tentera de répondre à la de­
mande.

UNE RESOLUTION.
Galt, Ont.. 29. - Trois cents fer­

miers, représentant les cantons de 
North Dunfries, Wilmot, Waterloo, 
Beverley et de Puslinch, ont assisté 
à une assemblée tenue ici samedi 
soir, à laquelle le député de South 
Waterloo, M. F.-S. Scott a expliqué 
la loi du service militaire.

La résolution suivante fut par la 
suite passée :

Qu’il soit résolu que cette assem­
blée, quoique comprenant bien la i 
gravité de la situation que le gou­
vernement. et le pays ont à envisa- j 
ger, ainsi que la nécessité de four­
nir du renfort aux troupes d’outre­
mer, désire quand même exprimer 
l’opinion que l’application du nou­
vel arrêté ministériel compromet­
trait gravement les travaux agrico­
les, et soumet respectueusement que 
dans chaque cas où l’autorité mili­
taire trouvera plus nécessaires aux 
pays en guerre les jeunes gens qui 
resteront sur les fermes pour y i 
faire les semences et les récoltes, | 
d’accorder à ces jeunes gens un con- j 
gê jusqu’au parachèvement des dits ' 
travaux.

À PETROL1A, ONTARIO.
Pétrolia, Ont., 29. — Un groupe j 

de fermiers se sont réunis samedi j 
et ont protesté contre l’imposition i 
de la conscription aux jeunes gens j 
qui sont employés actuellement sur ; 
les terres.

intéresser les convives que de tom­
ber à bras raccourcis sur le Québec 
et sur le dos de Bourassa, en le 
traitant de “ bête puante ” (skunk), 
et en proposant charitablement 
qu’on devrait le pendre.

L’ancien président Roy. des Ar­
tisans, était à la table d’honneur, 
et, en entendant débiter de pareil­
les sornettes, il se leva en guise de 
I rotest ition et sortit de la salle, 
suivi de plusieurs autres Cana­
diens-français.

L’échevin Brodeur, de Montreal,

pinion avec le maire d’Hamilton 
et dit que l’avenir du Canada repo­
sait dans le bilinguisme intégral.

Après cette mise au point, le 
maire Rooker se vit dans l’obliga­
tion de retirer ses paroles injurieu­
ses. S’il ne l’avait pas fait, les so­
ciétés canadiennes-françaises sor­
taient en bloc de l’association. Le 
maire Booker a dit à l’un des con­
vives, après le banquet : “ I bave 
gone astray, and I hope you fel­
lows will forget all about 

L’incident a fait sensation.

UNE OFFRE AMICALE
Washington, 29. — L’Allemagne a i secret ai rerie d’Etat. , ,

demandé à la Russie un échange del Le gouvernement allemand, disent 
nrisonniers et a proféré la menace les depeches adressées a la secretai­
re sTmparer de Petrograd si le gou-j rerie «l’Etat envoient en Russie une 
vernement moscovite n’accepte pas j commission de llo membres pour e. 
les conditions soumises, a appris la!poser les demandes allemandes.

LA MORT DEUABBÉ BREF D’INJONCTION

SON ORIGINE EST
SUSPECTEE

Chicago, 29. — Le major Metellus 
Lucullus Cicero Funkhauser, senseur 
de toutes les pellicules cinémato­
graphiques à Chicago, a ordonné la 
suppression de deux scènes dans la 
pellicule intitulée “Hearts of the 
World”. Ces deux scènes représen­
taient des brutalités authentiques, 
dit-on, de la soldatesque allemande, 
Cette action fait le sujet des criti­
ques de plusieurs personnes qui di­
sent que Funkhauser est de descen­
dance allemande et a tout intérêt à 
supprimer ces scènes. Funkhauser 
nie énergiquement être de descen­
dance allemande. Il est né à Saint- 
Louis. On a envoyé un message au 
président Wilson, lui demandant de 
protester contre cette action du cen­
seur de Chicago.

CR0CHET1EREE
UNE LETTRE DU R. P. JOSEPH 

FORTIER, O. M. I., MAJOR AU­
MONIER, EN DONNE LES DE­
TAILS. _____
La Semaine Religieuse de Mont­

réal publie, dans sa dernière edi­
tion, des extraits d’une lettre du 
R. P. ,1. Fortier, O. M. I., major au­
mônier. sur la mort héroïque de 
l’abbé Crochetière, capitaine-aumô­
nier : , .

‘ Nous nous étions vus le vendre­
di saint. Je devais le revoir mardi 
matin (mardi de Pâques), et je 
m’acheminais vers le front, quand 
je fis la rencontre d’une ordon­
nance apportant à l'arrière la nou­
velle affreuse que mon bon ami n e- 
tait plus ! U est mort au devoir, 
comme il l’avuit toujours denuindô. 
C'est alors qu’il était à réconforter 
l’un de ses hommes légèrement 
blessé qu’un obus vint éclater tout 
près de lui. Le coup fut direct et la 
mort instantanée, les morceaux 
meurtriers lui ayant transpercé le 
poumon gauche et le coeur.. .

“ Malgré les jours terribles que 
nous traversons, j’avais pu réunir 
huit aumôniers catholiques ce ma­
tin Trois messes furent dites à son 
intention, et j’ai moi-même chante 
un service solennel, lout le batiul- 
Ion assistait. La solennité ne man­
quait pas. Les larmes verses par 
ses soldats, alors que je leur adres­
sais quelques mots, m’ont piouvé 
mieux que toute autre chose com­
bien l’abbé Crochetière s’etait tait 
leur père, leur ami, leur confident. 
Quatre cents communions ce ma­
lin ! 11 y en aura autant 
Vous voyez que l’on sait 
prier an front, et, je le sais par ex­
périence personnelle, les pneres 
sont ferventes et sincères.

“ Les restes du bon Pere Lro- 
rhetière gisent dans le cimetière 
paroissial de Railleulmont, a quel- 
(mes vingt kilomètres bu sud <1 Ai - 
ras... J’ai pu faire confectionner 
un solide cercueil en bois de chê­
ne... Un monument en bois, tem­
poraire, marque l’endroit ou re­
pose ce bon ami, ce saint pretre..

REFUSE
LE JUGE LAMOTHE REJETTE LA 

REQUETE DE L’“ELDER EBANO 
ASPHALT CO.” CONTRE LA VIL­
LE DE MONTREAL.

Le juge Lamothe a renvoyé, ce ma­
tin, en Cour de pratique, la requête 
pour injonction interlocutoire pré­
sentée par R’Elder Ebano Asphalt 
Co.” contre la ville de Montréal, in­
timée, et la compagnie Imperial Oil, 
mise-en-cause.

Dans son jugement, la Cour a dit 
que la requête soulevait des ques­
tions sérieuses consernant la volidité 
de la résolution de la nouvelle com­
mission administrative, adoptée le 12 
avril 1918, mais qu’il n’appartenait 
pas à la Cour, dans la présente de­
mande, de décider de ces questions. | nement chinois. 
Cette résolution acceptait la soumis-! céder " —
sion de P’Tmperial Oil”, pour le con

demain.
encore

trat
de l’“Elder Ebano”, et de la “Barbara 
Asphall Go.” bien que, dans l’opi­
nion du contentieux, la soumission 
de l’“Elder Ebano” fût la seule lé­
gale.

Comme, en outre, a dit le prési­
dent du tribunal, le maintien de l’in­
jonction causerait un tort sérieux à 
la ville de Montréal, et retarderait 
des travaux municipaux d’utilité pu­
blique, et qu'il n’apparaît pas que le 
rejet de la demande d’injonction in­
terlocutoire causerait un tort sérieux 
et irréparable, soit aux contribuables 
de la ville de Montréal, soit à la re­
quérante elle-même, la Cour a rejeté 
la requête pour injonction interlocu­
toire avec dépens.

Me C.-A. Laurendeau, C.R., occu- 
pait pour la ville, dans cette affaire, 
tandis que la compagnie Elder Ebu- 
no, était représentée par Mes Aimé 
Geoffrion, C.R., et H.-A. Béique.

Shanghaï, 29. — Le premier nu- 
j méro de la “Gazette de Shanghaï 
qui parait sous la direction d’Eugè- 

! ne Chen, affirme que le gouver­
nement chinois a consenti aux nou­
velles demandes faites par le Japon, 
demandes telles que le pays a été 
virtuellement livré aux Japonais. 
Le journal dit tenir d’un très haut 
fonctionnaire à Pékin que les de­
mandes japonaises sont bien plus 
sérieuses que celles du groupe 5, 
des fameuses 21 demandes formu­
lées par le Japon, en 1915.

“Bien que le plus grand secret 
j soit gardé, dit la "Gazette”, on peut 
I dire sans crainte que les conditions 
| suivantes ne diffèrent pas beaucoup 

des véritables conditions de l’ac­
cord :

“Un Nippon commandera les for­
ces expéditionnaires chinoises en 
Sibérie.

Des officiers japonais organise­
ront la police chinoise.

Le Japon aura la haute main sur 
tous les arsenaux militaires et ma­
ritimes de la Chine. Le Japon aura 
le privilège d’exploiter les mines 
dans toutes les parties de la Chine.

Le Japon obtiendra des privilè­
ges spéciaux dans la Mongolie exté­
rieure et intérieure et dans toute la 
Mandchourie.

D autres articles contiennent des 
dispositions relatives à une direc­
tion des finances et à une aide en 
matière d’instruction publique”.

Selon une dépêche déposée à Pé­
kin, le 4 avril, on rapportait dans 
cette ville que le Japon avait pré­
sente une nouvelle série de deman­
des à la Chine, y compris la direc­
tion des finances chinoises, l’achat 
au Japon de 50 pour cent des mu­
nitions de la Chine, l’exploitation 
des mines de fer de Ja Chine et le 
fonctionnement des arsenaux mari­
times, et la reconnaissance d’inté­
rêts spéciaux du Japon en Mongo­
lie ainsi qu’en Mandchourie. Eugène 
Lhen, Chinois anglicisé, était autre­
fois directeur de la “Gazette” de 
Berlin, dans laquelle il a mené une 
campagne contre l’influence du Ja­
pon en Chine, dénonçant le gouver- 

ent chinois, lui reprochant de 
reder a 1 influence japonaise et de 
‘vendre la Chine”. Voici, un an. ce

nv

Le Borsalino
représente une valeur exceptionnelle­
ment bonne.

C’est le chapeau porté par ceux 
qui recherchent la qualité avant tout.

Nous avons aussi en magasin le 
“Mallory” et le “Wolthausen”, qui 
ont une grande vogue, cc printemps.

MORIN & FRERE
Ica Chapeliers et Merciers connus 

7 EST, RUE STE-CATHERINE 
Près St-Laurent.

JOUISSEZ DONC D’UNE PARFAITE 
SANTE AVEC DE BELLES ET 

BONNES DENTS

Tout travail exécuté par des den­
tistes diplômés venant de New-York, 
Boston, Chicago et du Canada, et de 
grande expérience. Prix modérés. 
Dents avec ou sans palais. Satisfac­
tion garantie. Dents les plus belles, 
inusables, incassables. Consultations 
gratuites. Vingt bureaux hygiéniques 
et d'une propreté parfaite.

Nous faisons une spécialité de 
ponts et de couronnes en or.
Bureaux ouverts de 9 h. a.m. à 6 h. 

p.m., et de 7 h. p.m. à 9 h. p.m.

164 ST-DENIS 
Un peu plus bas que la rue Sainte' 

Catherine

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma

d’asphalte, à l’encontre de celle | journaliste a été arrêté
après la publication 
nal d’un 
mier

i Pékin, 
par son jour- 

articie disant que le pre- 
. ministre avait mené des négo­

ciations secrètes avec les Japonais, 
au sujet d’un emprunt.

LUNDI, MARDI, MERCREDI, MARY PICKFORD, DANS

“AMARILLY OF CLOTHES 
UNE ALLEY”

La photographie de Mary Bickford sera donnée aux dames et 
aux demoiselles en matinée.

ELECTRICITE
Nouvelle méthode de jioser les fils dans les murs sans dégrader 

le plâtre.
PRIX : 3 appartements................................... S10.00
PRIX : 4 appartements............................. .... SIS.GO
PRIX : 5 appartements................................... Sjîl4.00
PRIX : (i appartements ................................... #516.00
Fixtures électriques pour 8 pièces............... #514.00

Je paye l’inspection et répare le plâtre s’il y a dégât

A. L. ALLARD
162 EST, AVE. MONT-ROYAL.

ELECTRICIEN
Tel. Saint-Louis 7017.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

FEMME ACCUSEE
D’ESPIONNAGE

MORT DE M. CHARLES
LAMOTHE

Après une maladie de deux mois, j 
est décédé, samedi après-midi, M. ' 
Charles LaMothe,de Montréal, à Page ! 
«le soixante-trois ans. Il était le fils , 
«le feu Pierre LaMothe, notaire de ' 
Montréal.

Le défunt était employé du bureau ! 
du shérif depuis nombre d’années. ! 
Un fils lui survit, René. Il laisse aussi 
quatre filles, Mme de (Burgh Pay-1 
ne, et Mlles Pauline, Mimi et Carrie, i 
de Montréal, et une soeur, Mlle Eu-1 
génie LaMothe. Son deuxième fils. 
Louis, est mort dans un hôpital d’ou­
tre-mer, après avoir été blessé au i 
front.

Les funérailles auront lieu demain 
matin, à huit heures et demie, à l’é­
glise Saint-Léon de Westmount. Le ’ 
cortège funèbre partira de la rési­
dence du défunt, 4378, Avenue Wes­
tern.

RÉUNION CONJOINTE
Québec, 29. - Une réunion con­

jointe du conseil de la Chambre de 
commerce et des députés fédéraux 
de Québec a eu lieu samedi pour 
discuter les entreprises publiques 
de Québec et le moyen d’obtenir du 
gouvernement l’exécution des tra­
vaux mentionnés «lans le contrat 
passé en 19IU avec la ville, notam­
ment l’ouverture des usines de St- 
Malo. Les députés ont déclaré qu’ils 
vont faire tout en leur possible lors 
de l’étude des crédits du Transcon­
tinental pour faire respecter les 
droits de Québec.

Le maire I^avigueur sera entendu 
vendredi prochain devant la com­
mission d’arbitrage du C. \. R. au 
sujet de l’évaluation du stock de la 
minorité des actionnaires du che­
min de fer que l’on veut faire ache­
ter par le gouvernement. La ville 
possède .$200,000 de ce stock.

MAISON GARNIE A 
LOUER

A Strathmore, 7 pièce* et chambre 
de bain, ; loyer poor la aaiaon J275 
— en partie meublée.

Mardi Trust Co.
180 rue St-Jacquen, Montréal.

Administrateur,. Exécuteur, leata- 
mentalrea. Fidélcommiiaatrea. 34 an, 
■an, causer de perte à un client.

Pt

COURS D’APOLOGÉTIQUE
Le R. P. Loiseau étudiera, ce 

soir, à 8 h. 45, deux des principa­
les objections courantes contre 
l’Eglise catholique : la question de 
Galilée et le principe “ Hors de 
l’Eglise point de salut ”,

Les auditeurs du cours sont priés 
de noter que ce sera là la dernière 
causerie du programme durant 
cette saison.

JOURNAL SUPPRIME
St-Jean, Terreneuve, 29.— La po 

lice a fait main basse sur les presses 
du “Plain Dealer” ,un hebtloniudai 
ro de cette ville. Cette saisie a été 
pratiquée en vertu de la nouvelle 

i loi de guerre visant les journaux, 
parce <|ue le journal en question 
aurait publié un article attaquant 
le bill de ,1a conscription que les 
Chambres do la Législature sont à 
discuter.

LE TEMPS DES HÉSI-
TATI0NS EST PASSE

Londres 29. — Dans une préface 
spéciale faite pour un volume con­
tenant des extraits des discours du 
premier ministre sur la guerre, M. 
Lloyd George écrit:

“Je n’ai jamais cru que la guerre 
serait courte, ou <|ue par des moyens 
mystérieux, des négociations ou 
compromis, nous pourrions del i 
vrer l’Europe de cette pernicieuse 
autocratie militaire qui cherche à 
la jeter dans la soumission et la 
mort morale.

“J’ai toujours cru que la machine 
ijui a imposé son pouvoir despoti­
que sur les esprits et le corps de 
ses victimes et qui les a ensuite di­
rigés et poussés au massacre, afin 

1 d’étendre ce pouvoir au reste du 
; monde, serait seulement brisée mè- 
i me si les peuples libres eux mêmes 
j se montraient assez forts et énergi 
j ques pour réduire scs efforts par la 
; force des armes.

“Les événements de ces dernic- 
j res semaines doivent avoir pleine- 
! ment démontré à tout homme capa 
: ble de réfléchir, qu’il ne doit pas 
\ y avoir de compromis plus long- 
! temps entre l’idéal de l’ennemi et 
I le nôtre. La démocratie et Tauto- 
; cratie ont entrepris une lutte à 
I mort; l’une ou l’atilre fera sentir sa 
main sur le genre humain.

“C’est de la réalisation nette et 
| précise de èe résultat que nous vien- 
I dra la force nécessaire pour sup­
porter nos prochaines épreuves. Je 
n’ai aucun doute que la liberté va 

. triompher, mais qu’elle triomphe 
| tôt ou tard, après un effort final 
| suprême entrepris dans les pro­
chains mois, ou après une longue 

j agonie, tout dépendra du courage 
jet de. l’esorit de sacrifice des en­
fants de la liberté, de ceux restés 

j derrière les lignes, et comment ils 
se comporteront eux-mêmes pen­
dant la lutte.

“Le temps des aises, des hésita- 
! fions ou des délibérations est pas- 
! sé. L’appel est impératif, le choix 
I est clair. Il appartient à chaque 
| citoyen libre de faire son devoir.”

LE PIED AMPUTÉ
PAR UN TRAMWAY

(De noire corresponrlanD
Québec, 29. Une fillette de 4 

ans. Jeanne Rivard, enfant de M. 
Renaud Rivard, de la 5e avenue, a 
eu un pied broyé hier par un tram 
way sous lequel elle tomba en 
voulant traverser la rue. L’enfant 
dut subir l’amputation du pied et 
on ne croit pas qu’elle survive.

New-York, 29.— Mme Marie de 
Victorica, l’un des plus actifs agents 
de l'Allemagne en ce pays, depuis 
15 mois, au sens de détectives du 
département de la Justice, a été ar- ! 
rètée, dans un hôtel fashionable de |
Long Island, samedi, et conduite en : 
cette ville comme une sujette enne- j 
mie dangereuse. Elle était très ner­
veuse et a été envoyée à l’infirme-! 
rie des prisonniers, à l’hôpital Bel-j 
levue. Mme de Victorica, connue | 
aussi sous le nom de Mme de Vus-' 
sière, est venue aux Etats-Unis de1 
Norvège, le 21 janvier 1917, dit-on. i 
Elle est âgée de 33 ans, et c’est un j 
beau tyjje d’Allemande. Elle est I Victoria 
toujours élégamment vêtue et por-1 Calgary 
te force bijoux Son premier mari 
était un Chilien, mort peu de j 
temps après son mariage. En 1914,' 
elle a épousé José de Victorica, à j 
Hambourg. Elle prétend que son 
mari a disparu au bout de 3 ou 4 : 
mois. Elle explique sa présence en! 
ce pays en disant qu’elle est à sa ! 
recherche.

Les autorités fédérales croient i 
que la véritable mission de cette ; 
femme c’est de faire de la propu- ; 
gande allemande parmi les Irlan- i 
dais. On dit qu’elle a été le princi-j 
pal acolyte d’un lieutenant de la j 
marine allemande venu ici en dé-| 
cembre 1916, et qui a fait de la pro-i 
pagande parmi les Sinn Feiners.j 
pour les induire à s’enrôler dans lai 
marine anglaise, afin de placer des j 
hommes à bord des navires de ( 
guerre. L’officier a disparu, il y a 
quelques jours, après avoir décou­
vert que des agents du département ; 
de la Justice étaient à ses trousses.
On sait, disent des agents du gou- !

Mme Victorica a re­
de cet homme et !

«lu’elle a dépensé! 
son arrivée aux 
a admis avoir reçu 

lieutenant, mais dit 
rpie celui-ci a mis cet argent en sû­
reté entre ses mains, avant «te par­
tir pour l'Allemagne. On pense que 
l’un des objets de la mission de 
eette femme aux Etats-Unis eonsis-

Toronto, 29. — La perturbation 
qui se centralisait dans le Texas 
samedi matin, s’est déplacée vers 
le nord jusqu’au Wisconsin et a 
provoqué des pluies abondantes 
dans la région du lac Supérieur et 
des averses dans d’autres parties de 
l’Ontario et de l’est du Manitoba. 
La température s’est élevée considé­
rablement dans toutes les provinces.

Lacs et baie Géorgienne, vallée 
du haut Saint-Laurent et de TOtta- 
wa. — Vents du sud, averses loca­
les; mais presque partout beau et 
modérément chaud aujourd’hui et 
mardi.

Bas Saint-Laurent, golfe et rive 
nord. — Vents de l’est et du sud, 
presque partout beau et plus doux 
aujourd’hui et mardi.

Provinces maritimes. — Vents de 
l'est allant en augmentant, beau et 
doux, aujourd’hui et mardi.

Lac Supérieur. — Frais, tour­
nant au vent fort, variable, averses 
aujourd’hui et mardi.

Saskatchewan et Alberta. — Beau 
et modérément chaud.

RELEVE DU THERMOMETRE.

Winnipeg .. .. 
White River.. . 
Sault Ste-Marie.
Toronto ...........
Kingston...........
Ottawa..............
Montréal...........
Québec ..............
St-Jean, N.-B. .. 
Halifax..............

Max. Min.
64 44
64 38
46 3(1
58 36
52 36
62 44
70 46
76 52
72 50
60 38
60 34
68 38

vos photographies,Pour bien réussir 
achetez votre kodak et vos accessoires à 
l’agence spéciale

J.-II. Robert

SAINT-Dtm., Angle
(Catalogne gratis sur demande)

Mont-Roval.

RESTRICTIONS
SUR LA FARINE

Ottawa, 29.
La commission des vivres vient 

d’adopter une ordonnance restrei­
gnant la quantité de farine pouvant 
être détenue à la fois dans les famil­
les et le commerce, les marchands 
de gros et de détail ne pourront 
avoir plus qu’une provision de deux 
mois (60 jours) en mains, et les fa­
milles pas plus de quinze jours; il 
y a, croyons-nous, certaines excep­
tions spécifiques pour les endroits 
éloignés des centres de distribution, 
et comme à l’ordinaire, de fortes 
pénalités sont prévues pour le cas 
d’infractions.

René Renaud.
Licenciés: MM. Marc Archambault, 

Hector Beau dot, Maurice R. Demers, 
J. Albert Desjardins, J. Aldéric Lau­
rendeau, Camille Paré, Noël Poni- 
briand, Oscar Théoret, Robert Vé- 
ronneau et Marc Vermette.

Bacheliers: MM. Linton, H. Bal- 
lantyne, Angelys Beaupré, Benoit 
Bissonnette, Hormisdas Courtois, Au­
guste Langelier, Henri Prieur, Louis 
Robillard, Léonce Plante, J. Edouard 
Jeannette, Aimé Malo, François-Xa­
vier Proulx, Timothée Toupin, Yves 
Lavigne, Calixte Proulx, Georges 
Laurin, Henri Félix Rainville, Ma­
thieu L’Alier, René Rivest et Marins 
Pélodeau.

LES EXAMENS DE LA
FACULTÉ DE DROIT

Trente-sept étudiants de l’Univer­
sité Laval ont subi avec succès les 
épreuves de la licence et du bacca­
lauréat de la faculté de Droit. Les 
examens, commencés la semaine der­
nière se sont terminés samedi; ils 
ont eu lieu plus tôt qu’à l’époque 
ordihaire, à cause des nouveaux 
amendements apportés à la loi de 
conscription.

Voici les noms des candidats heu­
reux par ordre alphabétique :

Licenciés avec grande distinction : 
MM. Donat Chagnon et L. E. Morier.

Licenciés avec distinction: MM. 
John A. Ayien, Jacques Desaulniers, 
Narcisse Lachapelle, Romulus Joly, 
J. Chrysostôme Martineau et Joseph

Décès
FECLET. — A l'Annonciation, !c 22 avril 

lî>18, à l’âge de 21 ans, est décédée Thé­
rèse Peclet, fille aînée de Constant Péclet, 
marchand, de l’Annonciatioii.

ans, cor-

Des institutions religieuses
nous sollicitons 
sions.

les commandes d’impres-

vernement, que 
çu de l’argent 
l’on rapporte 
$40,000 depuis 
Eatts-Unis. Elle 
de l’argent du

ï

Üï

Pour la production de

Brochures, livres, annuaires, 
prospectus, palmarès, etc.

H n’y a pas d’autre ATELIER 
donner un meilleur service et 
compte.

qui puisse 
à meilleur

te à obtenir i’ajipui 
radicaux irlandais.

des journaux Notre personnel
BOULANGERS EN

GREVE A CHICAGO
Chicago, 111., 29. — A la suite 

d’une grève de quatre cents ou­
vriers boulangers, «les milliers de | [ug( 
familles, surtout dans les quartiers ga 
pauvres de la ville, ont été dépour- aflK 
vues de pain aujourd'hui. Les victi-j|jEj 
mes de cette grève n’ont ïnême pas • jmh 
pu obtenir de la farine, car les épi-'SK 
ciers la leur refusaient même en 
petites quantités.

Les grévistes demandent une aug­
mentation de $5 par semaine.

est composé d’experts en art typographique. 
Notre matériel est de tout premier ordre. 
Avant de faire exécuter vos travaux d’im­
pressions, consultez-nous.

L’Imprimerie Populaire (limitée)
Editrice du “Devoir' et du “Nationaliste”

43, RUE SAINT-VINCENT.

DECES A MONTREAL
BENOIT, Gérard, 10 mois, enfant d’Albert 

Benoit, machiniste, rue St-Charles, 245.
BELANGER, Armand, 10 mois, enfant d’Er­

nest Bélanger, journalier, rue Fullum 608.
BOLDUC, Rhéa, 10 mois, enfant de Napo­

léon Bolduc, mouleur, rue Dorion, 672.
BELOCHE, Meloche, 76 ans, bourgeois, hos­

pice St-Antoine.
CATELLIER. Roger, 8 mois, enfant d’Eu­

gène Cntcllier, journalier, rue Moreau, 210.
COURVAL, Yvonne, 22 ans. rue Parthenaîs, 

1223.
CLOUTTER, Lucien Raymond, 3 mois, on 

Tant d’Adélard Cloutier, tailleur de granit, 
rue Gatineau, 311.

DELORME, Angelina Quenneville, 50 ans, 
épouse d’Adélard Delorme, jouralier, rue 
St-André, 119.

DE LA DURANT AVE, Morel, 74 
donnicr, rue Garnier, 79.

DESMARAIS, Laura, 0 ans, enfant de Wil­
frid Desmarais, journalier, rue Shearer, 
121.

DEB T EN S, Yvette, 4 mois, enfant de Félix 
Debiens, opérateur, rue St-Patrice, 542.

GAUTHIER, Roland, 1 an, enfant d’Euclide 
Gauthier, boulanger, rue Maisonneuve, 
428.

GKNDRON, Félix Antoine, 38 ans, confi­
seur, rue Huron, 3.

IMBLEAÜ, Marcel, J mois, enfant de For- 
tunat Iinbieau, argcntcur, rue St-Hubert, 
2559.

LEGER. Alphonse, 49 ans, bourgeois,, rue 
Versailles, 183.

LAURIN, André, 84 ans, tailleur, avenue 
Henri Julien, 705.

LAROCQUE, Mrdfdeinr Larocque, 64 ans. 
épouse de William Larocque, gardien de 
barrière, rue M.izarin, 129.

'JA’F.SQUE, Laurent, t an, enfant de Mi­
chel Lévesque, épicier, rue Frontenac, 573.

LEVERT, Calixte, 61 ans, gardien de nuit, 
rue Plessis, 546.

LA BRIE, David, journalier, 60 ans, rue T>e- 
rnontigny, 07 Est.

LAUZON, Paul, 5 ans, enfant d’Alexis Lau- 
zon, menuisier, rue Charlemagne, 201.

MER MET, André, 54 ans, mécanicien, rue 
Notre-Dame, 738 Est.

MARION, Félix, 45 ans, journalier, rue Vil­
leneuve, 33 Est.

IM RADIS, Joseph, 34 ans, mécanicien, ruo 
St-Jacques, 2332 ouest.

PEKAU, Denise Dubé, 60 
Pierre Fléau, journalier,
542.

ST-PIERRE, Germaine, 1 an, enfant d'Alex­
andre St-Pierre, ferblantier, rue Ruvcr- 
nay, 159.

TREMBLAY, Edouard, 4 ans, enfant d’E- 
douard Tremblay, plombier, rue Logan, 
1343.

TREMBLAY, Eugénie, 4 mois, enfant de Jo­
seph Tremblay, menuisier, avenue de Cha­
teaubriand, 2291.

THIBODEAU, Anna Laliberté, 38 ans, épou­
se d’Alfred Thibodeau, bJJoutiejr, rm Ca«- 
dleux, 885.

VACHON, Yvonne, 5 nni, enfant d’Alcima 
Vuchon, machiniste, rue Aylwin, 467.

ans,
rue

épouse de 
Ste-Emilie,

MESSE ANNIVERSAIRE
GUY. — Une messe deuxième anniversaire 

sera chantée ft 7 heures n.m., à l’église 
St-François d’Assise, Longue-Pointe, jeu­
di, le 2 moi, 1918, pour le repos de Pûm* 
de M. Edmond Guy. Parents et amis sont 
priés d'y assister.

i i
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 30 AVRIL 1918 
SAINTE CATHERINE DE SIENNE

Lever du soleil, 4 heures 49.
Coucher du soleil, 7 heures 06.
Lever de la lune, 11 heures 37. 
Coucher de la lune, 7 heures 27. 
Dernier quartier de la lune, le 3 mai, 
heures 32 minutes du soir.

@Sft*lSftS’ftsufts

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
---------- i

BEAU ET MODEREMENT CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum.* •. 77

Aujourd’hui minimum.. .. .. ». •« 47

M. G0D1N SE UNE 
DIT CONTENT SUR

LE BEG1STRAIRE SEMBLE SATIS-

ATTAQUE GÉNÉRALE 
LE FRONT DE KEMMEL

FAIT DU NOUVEAU SYSTEME 
ADOPTE POUR ATTEINDRE 
LES CONSCRITS. — ON ES­
COMPTE L'ENROLEMENT DE 
150 RECRUES PAR JOUR DES

Le bombardement s’est déclenché de bonne heure, 
ce matin, sur un front de dix milles, de Mete- 
ren, à l’ouest de Bailleul, jusqu’à Voormezeele, 
2 milles au sud d’Ypres.

LE 1er MAI.

1^ regisiraire Godiu semble sa­
tisfait du nouveau mode employé 
pour atteindre les concrits de la 
catégorie A qui sont âgé de 20, 21 
et 22 ans. On compte avoir du suc­
cès avec ce nouveau système On 
envoie 150 lettres par jour et les 
premiers conscrits de cette ma­
nière devront se rendre aux caser­
nes, le premier mai prochain. Là 
un bureau médical les examinera 
et s’ils sont en Santé, ils devront 
immédiatement revêtir le khaki. 
Comme on envoie 150 lettres par 
jour, on espère qu’un nombre 
équivalent de recrues arriveront 
aux casernes après le 1er mai Le 
registraire estime qu'il y a 12,000 
jeunes gens clans cette catégorie.

NOS REGIMENTS
Le major-général Wilson nous 

communique les chiffres officiels 
suivants : 1er bataillon Québec, 4(3 
officiers, 1,006 soldats ; 2ième ba­
taillon Québec, 24 officiers, ‘066 
soldats. Le nombre des absents aux 
casernes de la rue Guy est de 714, 
cependant qu’il est de 1,275 aux ca­
sernes de la rue Peel.

M. L.-fG.-A. Cressé, surintendant 
de 1’enregislrement national pour 
le district de Montréal, dans une 
interview donnée à un journaliste 
a expliqué comment fonctionnerait 
son nouveau bureau. Cette nouvel­
le loi d’enregistrement général né- 
cessitera la nomination de 230 rc- 
gistraires qui eux-mêmes auront un 
grand nombre d’employés sous leurs 
ordres. Toutes les personnes du 
s:xe masculin ou féminin qui ont 
atieint l’âge de 16 ans seront ofoli- j 
gées d’aller «’enregistrer et de ré-1 
pondre aux nombreuses questions! 
qui leur seront demandées. Seuls, 
les pensionnaires de prisons, les re­
ligieuses cloîtrées ou d’autres per­
sonnes habitant des institutions du 
même genre seront exempts de cet­
te formalité. Les bureaux seront si­
llies à différents endroits de la ville 
et on espère pouvoir se servir des 
écoles pour loger les fonctionnai­
res, Dans.les grands magasins, on 
■ e servira d’un mode d’enregistre­
ment particulier.

L’enregistrement qui sera à une 
date fixe dans le mois de juin est 
obligatoire pour tout le monde, mê­
me pour les étrangers qui habitent 
le Canada. I! est pourvu à des 
amendes pour quiconque refusera 
de s’y conformer.

On remettra à la personne qui se 
sera enregistrée un certificat por­
tant son numéro de série, et qui lui 
donnera Je droit de; voyager et de 
se faire servir à manger dans les 
restaurants.

LES GRANDsTaCS-
j>ont libres

Windsor, Ont., 29. — La naviga­
tion des grands lacs s’est pratique­
ment ouverte hier, lorsque les pre­
miers navires arrivèrent de la ri­
vière Sainte-Claire. Jusqu’à ces 
jours derniers, la glace obstruait 
tout passage, et hier quatre puis­
sants remorqueurs se sont frayé un 
chemin à travers l’épaisse couche 
de glace, forçant ainsi une débâcle 
rapide.

Plus de quinze vaisseaux pour 
marchandises ont quitté les quais 
de Détroit durant la journée d’hier. 
On annonce qu'un d’entre- eux s’est 
échoué sur les grèves de la rivière, 
et qu’il ne court encore aucun dan­
ger.

Bien que le* gouvernement ait ré­
quisitionné un bon nombre des plus 
grands navires pour les oeuvres de 
guerre, les navigateurs prédisent 
une forte saison, pour cette année. ------------------------------

AMÉRICAINS ÉCHAPPÉS 
A UN DÉSASTRE

Londres, 29. — Un groupe de 57 
Américains de la “Young Men’s 
Christian Association” de l’armée, 
sous les ordres d’Arthur Hunger 
ford, est arrivé à Londres, la nuit 
dernière. Le vaisseau à bord chi­
que] étaient ces passagers a été tor­
pillé hier matin et a coulé en 10 
minutes. Tous les passagers et 
tous les hommes d'équipage, sauf 3, 
ont été sauvés.

--------------*--------------

ACCUSÉS DE VOL
Dans la nuit de samedi à diman­

che, quatre jeunes gens d’environ 
IN ans pénétraient dans l’Ecole de 
Réforme et volaient une certaine 
quantité de chaussures. Les détec­
tives Beauchamp et Martin réussi­
rent à capturer deux individus 
qu'ils soupçonnent d’être les vo­
leurs. Les prévenus ont donné res­
pectivement leur nom Alfred Fon­
taine, 321. Boyer, et Lucien Cham- 
poux, 696 Laval, tous deux, anciens 
pensionnaires de l’Ecole. Enquête 
fixée au 3 mai.

TRADUCTEUR ET CORREC­
TEUR

Un grand atelier d’imprimerie 
demande un traducteur entendu 
dans la traduction commerciale, 
nichant aussi faire de la correc- 
ion d’épreuves. Références exi­

gées, bon salaire, position per­
manente. Ecrire à .Î.-N. C., casier 
postal, 750, Montréal.

Londres, 29. —Les Allemands ont 
commencé aujourd’hui ce qui pa­
rait une attaque générale contre les 
positions anglaises sur les hauteurs 
sur le front de Kemmel, au sud- 
ouest d’Ypres, ouvrant une nouvelle 
phase de la grande ruée des Flan­
dres. Apparemment, nous touchons 
à l’épreuve suprême à laquelle sera 
soumise la force de résistance des 
Alliés. Le bombardement prélimi­
naire s’est déclenché de bonne heu­
re, ce matin, sur un front de 10 
milles, de Meteren, à l’ouest de 
Bailleul, à Voormezeele, à 2 milles 
au sud d’Ypres. Les attaques d’in­
fanterie ont suivi peu de temps 
après, et la bataille semblait enga­
gée pour tout de bon lorsque le bul­
letin du feld-maréchal Flaig a été 
publié à Londres, à midi.

L’ennemi s’est porté à l’attaque 
avec une grande fureur, à Voorme- 
zeelc, depuis 2 ou 3 jours, évidem­
ment dans l’espoir d’avancer der­
rière Ypres et d’interrompre la re­
traite en bon ordre des Tommies. 
Le général von Arnim a été contenu 
avec succès le long du rempart mé­
ridional du saillant, mais enh-e 
temps, il s’est préparé â profiter du 
sucés de la capture du mont isei.i- 
mel, succès qu’il n’avait pu déve­
lopper immédiatement à cause de la 
rude résistance des Alliés. D’autres 
attaques dans le secteur de Voor­
mezeele accompagneront peut-être 
la poussée d'aujourd’hui, mais la 
plus grande vigueur de la ruée sem­
ble se faire sentir dans le voisinage 
de Locre, où Scharpenberg, le mont 
Rouge, le mont Note et d’autres 
éminences sont les objectifs de l’ad­
versaire.
POSTE REPRIS AUX ALLEMANDS

Londres, 29. — Uc matin, les Al­
lemands ont ouvert un violent bom- 
bardenjent avec explosifs à grande 
déflagration et obus à gaz sur tout 
le front, entre Meteren et Voorme­
zeele, au sud et au sud-est d’Ypres, 
annonce le bulletin officiel d'au­
jourd’hui. Des attaques d’infanterie 
se sont déclenchées peu de temps 
après.

La nuit dernière, les Anglais ont 
repris un poste dont les Allemands 
s’étaient emparés la semaine derniè­
re. dans le voisinage de Festubert, 
au nord de Givenchy. Ils ont fait 
plus de 50 prisonniers. Ils ont pris 
d’autres prisonniers et 4 mitrailleu­
ses, dans des incursions dans des 
secteurs plus au sud.

L’artillerie ennemie a manifesté 
une grande activité, de la Scarpe, 
en face d’Arras, jusqu’au nord de 
Lens, et entre Givenchy et le bois 
de Nieppe, sur le côté méridional 
du champ de bataille de la Lys.

Hier après-midi, nous avons re­
poussé une attaque de l’ennemi, 
dans le voisinage de Locre, à l’ouest 
du mont Kemmel.

VAINES TENTATIVES DANS LE 
BOIS DE H AN GA RD

.Paris, 29. — La nuit dernière, les 
Allemands ont tenté plusieurs fois 
d’avancer contre les positions fran- 
aises dans le bois de Hangard, niais 
le lir des Français ie.s a arrêtés, dit 
le bulletin officiel d'aujourd’hui. Eu 
voici le texte:

Pendant la nuit, les Allemands 
ont tenté plusieurs fois d’attaquer 
les positions françaises dans le bois 
de Hangard. Notre tir a fait échec à 
tous leurs efforts. L’artillerie a ma­
nifesté une grande activité, de cha­
que côté, entre Villers-Bretonneux 
et la Luce et dans la région entre 
Lassigny et Noyon.

Une incursion allemande au nord 
de Grivemer a été sans résultat. Des 
détachements français ont pénétré 
dans les lignes allemandes dans le 
voisinage de Corbeny, près de Uour- 
cy, sur la rive droite de la Meuse

et en Haute-Alsace, et ont ramené 
des prisonniers. De violentes ac­
tions d’artillerie ont eu lieu dans 
les bois des Fosses et dans le bois 
de Caurières, >à Verdun. Nuit calme 
sur le reste du front.

LES AMERICAINS DANS LA 
MELEE.

Washington, 29. — Dans sa revue 
hebdomadaire des opérations, le 
ministère de la Guerre annonce que 
les troupes américaines envoyées 
en renforts aux armées alliées ont 
pris part à la lutte. Le communiqué 
souligne le besoin immédiat de 
troupes fraîches, pour résister aux 
attaques allemandes. Il ajoute que le 
devoir impérieux des Américains 
c'est de fournir les hommes pour 
combler les vides sur le front fran­
çais. L'issue des opérations présen­
tes dépend surtout des ressources en 
hommes. Les Allemands comptent 
principalement sur les fusils, les 
mitrailleuses, les ressources en 
hommes et des méthodes de trans­
port soigneusement arrêtées pour 
toutes les circonstances.

Avec les forces américaines dans 
le nord de la France, 29. — Des 
troupes américaines ont pris leurs 
positions sur le front français. Sous 
les ordres du haut commandement 
français en qui tous ont une extrê­
me confiance, elles font face à l'en­
nemi, sur les lignes barrant le che­
min de Paris et d’Amiens, lignes où 
elles sont depuis plusieurs jours, 

i Le bulletin officiel de Paris a an- 
! nonce mercredi soir l’entrée dans 
I les tranchées de soldats américains 
en Picardie, à i’est d’Amiens. Jeu- 

i di, un message de Paris a annoncé 
| l’arrivée de plus de 100 blessés amé- 
| ricains clans les hôpitaux de la ca- 
I pitale.

Hier, l’armée française a décoré 
de la croix de guerre 117 soldats 
du 104c régiment du Massachusetts 

| qui a essuyé le gros d’une attaque 
| allemande dans la forêt d'Apremont,
| le 12 avril, ainsi que 5 autres sol- 
l dais d’un autre régiment.
! VIOLENT TIR DE BARRAGE.

Avec l'armée américaine en Fran­
ce. 29. — Regain d’activité de l'ar­
tillerie dans le secteur de Toui, au- 
jourd hui. A l'aurore, les Allemands 
ont déclenché un violent tir de bar­
rage contre une partie de notre li­
gne, en l’accompagnant d’une fusil­
lade et d’un tir de mitrailleuses in­
termittents.

On considère que cette activité 
signifie que les Allemands s’effor- 
ceni de tenir tes Américains en ha­
leine afin qu’ils ne puissent être en­
voyés au nord.

BOMB AR DEM EXT INTENSE
Londres, 29, — Plusieurs fois.après 

l’aurore, ce matin, dans la région 
d’Ypres, les troupes anglaises ont 
donné le signal demandant l’appui de 
l’artHlerie, mande le correspondant 
de l’agence Reuter au quartier gé­
néral anglais.

Un bombardement intense est opé­
ré par des canons massés de La Bas- 
sée jusqu’au sud de la forêt d’Hout- 
holst, et de Vimy à Lens.

UNE RUEE VERS YPRES
Avec l’armée anglaise, en France, 

29. — Ce matin, ia quatrième armée 
allemande a violemment attaqué la 
ligne des Alliés, dans les Flandres. 
Les prisonniers admettent que les 
Allemands veulent s'emparer d’Y­
pres. On signale de violents combats 
tant dans les secteurs français qu’an­
glais. L’attaque a lieu sur un front 
d’une quinzaine de milles.
, On rapporte que sur le front de 
l'\scr, les Belges ont été également 
attaqués.

UN BÉBÉ QUI L'A
ÉCHAPPÉ BELLE

CINÉMAS OUVERTS
QUAND MÊME

Sherbrooke. 29. — Un enfant a fail­
li périr au cours d’un incendie qui 
s’est déclaré samedi soir, au No 72 
de la rue Marquette, propriété de 
Mme Lebrun, occupée par des loca­
taires. M. et Mme Camire, une des 
familles qui a son foyer dans l'édi­
fice en question, avaient laissé leur 
bébé seul à la maison pour faire 
une course au magasin: pendant leur 
absence, une lampe à pétrole, qui 
brûlait dans la cuisine, fit explosion 
et les flammes se communiquèrent 
avec rapidité à une armoire en bois 
de la chambre. Des voisins s’aperçu­
rent heureusement de l'incendie et 
sonnèrent l'alarme. Au moment où 
nos pompiers fixaient les boyaux 
aux bornes-fontaines, l’on vit sortir 
de la maison un homme portant dans 
scs bras le bébé de M. et Mme Cami­
re qu’il remit entre les mains de scs 
parents affolés. Il était étouffé par la 
fumée, et e’esl dû au courage de cet 
homme s'il vit encore.

Les'dégâts matériels sont considé­
rables, bien que la maison n'ait pas 
été détruite.

------------ *-------------

LE JURY DU CORONER 
RENDJ30N VERDICT

Un verdict d’homicide excusable 
a été rendu ce matin par le jury du 
coroner dans le cas d’Irène Hébert, 
écrasée à mort ces jours derniers, à 
l’angle des rues St-Laurenl et Beau- 
bien.

Sherbrooke, 29. — A la grande 
surprise de tout le monde, les théâ­
tres de vues animées “Casino” et 
le “Premier”, étaient ouverts 
comme d'habitude, hier ; il sem­
blait entendu, depuis que le pro­
priétaire du “Casino” fut condam­
né a l’amende, jeudi d'ernier, que 
lui au moins fermerait ses portes le 
dimanche, mais il n’en fut rien. 
Ignorant lui aussi le jugement de 
la Cour du magistrat, le directeur 
du “Premier” fit annoncer comme 
d’habitude l’ouverture de son théâ­
tre pour hier. Au “Casino", payait 
qui voulait, et son propriétaire pré­
tend qu’en “n’exigeant” pas de prix 
d’entrée, il se conforme à la loi. 
Au "Premier”, le prix d’entrée était 
com nie aux jours de semaine. Son 
propriétaire ne veut faire aucune 
déclaration pour expliquer son at­
titude. L’affaire a fait sensation et 
les nombreux commentaires que 
l’on fait donneront de l’éclat au dé­
nouement qui s’explique assez diffi 
eilement pour le moment.

------------ «------------ -

AGENT FÉDÉRAL
MAL ACCUEILLI

L'agent spècial Wilkins, de la po 
lice fédérale, a arrêté hier un nom­
me Charles Johnson, Suédois. Coin 
me il lui demandait scs certificats 
d’exemption ainsi que ses passe­
ports. Johnson se mit, paraît-il, û 
insulter l’agent et à lo menacer. La 
sentence sera prononcée demain.

ON ADOPTERAIT A LA PLACE DE MOTONO 
LE RAPPORT

TOUT INDIQUE QUE LE CON- 
SEIL VOTERA, CET APRES- 
MIDI. LES RECOMMANDATIONS

Tokio, Japon, 29.—Le baron BhLm- 
pei Goto a inauguré ses fonctions 
comme ministre des affaires étrangè­
res, à la place du baron Motono, dé­
missionnaire. Le baron Goto était 
ministre de l’intérieur dans le cabi­
net Terauchi, et la vacance, créée par

son départ fut comblée par la nomi 
nation de Bentara Mizune.

Le changement a soulevé un inlé- 
rct intense!à cause de la grande in­
fluence du heron Goto. Il a annoncé 
aux journalistes qu'il suivrait la m-- 
me politique que son prédécesseur.

DES RIVAUX 
EN PRÉSENCE

DEUX F ACTIONS,EX SIBERIE, RE- 
CLAMENT RESPECTIV E M E N T 
LA RECONNAISSANCE OFFI­

CE LA COMMISSION RELATI­
VES A L’AUGMENTATION DE 
CERTAINES TAXES. — NOTES UN CONGRÈS DE PRISONNIERS

CIELLE. — LA DICTATURE MAL 
VUE. — LES ALLIES NE SE SOU­
CIENT PAS D'INTERVENIR.

DIVERSES.

Le conseil est actuellement la 
“ suprême pensée ” et de la com­
mission administrative et de la Li­
gue des propriétaires : dans quel­
ques heures, il aura donné son opi­
nion sur le rapport concernant les 
augmentations de taxes.

Cette opinion sera-t-elle favora­
ble à nos administrateurs honorai­
res ?

Certaines déclarations, des votes 
douteux et un concours de circons­
tances nous permettent de répon­
dre affirmativement.

On sait que, d’après les amende­
ments à la charte, sanctionnés à la 
dernière session de la législa'une, 
il faut un vote des trois qua"ts des 
membres du conseil pour rejeter 
un rapport de la commission, soit 
16 voix sur 2Î : car le maire a droit 
de voter Maintenant au conseil, 
même quand il ne se partage pas 
également sur une_ question.

Examinons à présent les faits.
Son Honneur nous dé dar iit, : 

midi, au mocumt de quitter l’hôtel 
de ville, en presence de M. J. L. 
Perron e: (’e l'échevin Déni;, qu’il 
votera en faveur du rapport, nues 
à certaines conditions.

Et d’un.
Les échcvins Sha>. et Crcelman, 

ce matin, au caucus échevlnal, oi.i 
clairement fait connaître i atti ''de 
qu’ils prendraient de leur côte : 
celle de voter également pour 1 a- 
doption du rapport.

Et de trois.
On sait du reste que l’échevin 

Dubeau — assermenté ces jours 
derniers par M. René Bauset. a sa 
résidence — est encore retenu chez 
lui par la maladie et que le siège 
de Notre-Dame de Grâce est tou­
jours vacant.

Et de cinq.
Cinq de vingt et un. il reste exac­

tement seize : mais il ne faut pas 
oublier qu'il y a des voles de dou­
teux dans les camps anglais et fran­
çais. Quant aux absences, il n’y en 
aura probablement pas; car nos édi­
les savent parfaitement que les pro­
prietaires de leur quartier seront 
“un peu là” cet après-midi pour 
tout enregistrer ce qui ne fera pas 
leurs affaires. Plusieurs sont même 
venus à leur caucus, ce matin, avec 
le secrétaire-trésorier de la Ligue, 
M. B. Mathys, pour voir l’impres­
sion, sans doute, que créeraient chez 
eux les explications que ce dernier 
devait leur donner au sujet de leur 
opposition au rapport de la com­
mission, en ce qui concerne tout 
naturellement la taxe foncière. Ces 
explications sont contenues dans le 
rapport assez détaillé que nous 
avons fait de l’assemblée de la Li­
gue, tenue hier après-midi au Mo­
nument National.

MOURANT AU VICTORIA.
On nous apprend que M. Duncan 

McDonald, ancien commissaire de 
la ville, est mourant à l'hôpital Vic­
toria.

—L’Association des bouchers an­
nonce qu’elle discutera, ce soir, au 
Monument National, la question 
relative à la construction d’abat­
toirs municipaux.

—L’échevin Bédard demande à la 
commission de parachever immé­
diatement un égout fermé par la po­
lite rivière Saint-Pierre, et d’infor­
mer la commission des tramways 
MUe “la ville a modifié la nature du 
pavage de la rue Saint-Antoine, en­
tre les rues Atwater et de Courcel- 
les, pour permettre à la Cie de, 
tramways de poser une voie double.

GERMANO-AMERICAIN
SOUS ARRÊT

New-York. 29.— William Fàlin- 
bourn, président de la Louisiana 
Railway and Navigation Company, 
Allemand naturalisé, qui passe pour 
multimillionnaire, a été arrêté,hier 
soir, a Shrewsbury, Louisiane, a la 
suite d’une déclaration sous ser­
ment l’accusant de violation de 
l’acte contre l’espionnage. L'arres­
tation a eu lieu après une assem­
blée du comité exécutif de la Natio­
nal Society league, section loui- 
sianaise. Ce comité a adopté des 
résolutions disant que les déclara­
tions faites par Edinbourn. à une 
assemblée d’Allemands d’origine, 
vendredi, constituent “ une trahi­
son séditieuse envers les Etats-Unis 
et leurs alliés ”.------------ --------------

DES NÉGOCIATIONS
DE L’ALLEMAGNE

Moscou, 29. — L’Allemagne en­
tretien! actuellement des négocia 
lions séparées avec les gouverne­
ments du Caucase et de lu Crimée. 
Elle a requis le ministre de la Suè­
de à Tiflis de lui dire ce que re­
présentait le gouvernement anti­
soviet dans Je Caucase et quel était 
son drapeau; elle a demandé au 
gouvernement de la Grimée de lui 
décrire son pavillon maritime et 
la façon dont elle s'en sert, afin 
d'éviter la destruction de ses navi­
res. --------------9--------------

MORT D’UN POLICIER
On annonce la mort du lieutenant 

de police Saint Michel, du, poste No 
34, à Maisonneuve. Le lieutenant 
est décédé hier.

Moscou, 20. — (Par courrier de la 
Presse Associée). — Un congrès de 
prisonnires de guerre, représentant 
toutes les nationalités des Empires 
du Centre, s’est réuni au cours des 
derniers jours. 11 y a parmi eux une 
centaine de membres des sociétés in­
ternationales, qui veulent préparer 
une révolution sociale dans l’ouest de 
l’Europe et établir une république 
soviet.

Le gouvernement allemand n’a pas 
encore reçu de réponse à ses deman­
des, adressées par message au minis­
tre Tchicharin des affaires étrangè­
res de Russie, au sujet de la situa­
tion des prisonniers de guerre.

D’après la note allemande les pri­
sonniers de guerre en Sibérie au­

raient formé des comilés révolution­
naires et se seraient débarrassés de 
leurs officiers; ceux de Omsh au­
raient même résolu de s’emparer de 
la gare du chemin de fer Transsibé­
rien afin d’empêcher le retour des 
prisonniers en Allemagne; le congrès 
des prisonniers de guerre de Moscou 
aurait aussi adopté des mesures di­
ce genre. L’Allemagne exige le désar­
mement des prisonniers de Omsk, la 
séparation des prisonniers allemands 
et autrichiens, des mesures efficaces 
pour assurer le retour des prison­
niers de la Sibérie, et une action du 
gouvernement russe pour empêcher 
la tenue du congrès de Moscou; elle 
demande aussi l’arrestation des mem­
bres du comité des prisonniers.

WEKERLE FORME UN CABINET
Amsterdam, 29.— M. Alexandre 

Wekerle a accepté l’invitation que 
lui avait adressée l’empereur Char­
les de former un autre cabinet, en 
remplacement de celui qui a ré­
cemment démissionné et dont il 
était le chef, mande une dépêche 
de Budapest, au Lokal Anzeiger. Il 
a conféré pendant 2 heures, same­
di, avec le comte Tisza, ancien 
premier ministre. M. Weker se pro­
ie de former un cabinet de coali-1

tion, en lui donnant pour base un 
compromis sur la question du bill 
de la réforme électorale.

Une scission dans le ministère à 
propos de cette question a amené 
la démission du gouvernement, le 
17 avril. Les demandas des partis 
de Karolyi et des socialistes ont 
fait échouer les tentatives faites 
pour constituer un autre gouverne­
ment.

DANS LE VOISINAGE ,
DU PONT DE QUEBEC

Québec, 29. — Les plans relatifs 
à la construction de chantiers, d’u­
sines, de voies d’évitement, etc., sur 
un terrain de deux milles carrés 
dans le voisinage du pont de Qué­
bec, sur la rive méridionale, sont en 
voie d’exécution, en tant qu’il s’agit 
de la petite paroisse de Charny, 
dans le comté de Lévis, à une cou­
ple de milles du côté sud du pont de 
Québec. Des promesses de vente ont 
été faites pour la plus grande partie 
du terrain nécessaire. Cette entre­
prise entraînerait la coopération de 
11 chemins de fer américains et ca­
nadiens et Charny deviendrait le 
trait d’union entre i’Est et l’Ouest. 
Ces travaux s’élèveraient à plus de 
$7,000,000.

------------ «-------------

MANIFESTATIONS
ANTI ALLEMANDES

Amsterdam, 29. — De sérieuses 
manifestations antiallemandes ont 
eu lieu à Leibach, à lu suite d’une 
crise ministérielle. Cuivant les 
journaux viennois, une foule com­
posée de Slovènes a presque dé­
truit complètement le club alle­
mand et a brisé les carreaux de 
tous les magasins et de tous les 
cafés allemands.

Les troupes ont été appelées, 
mais les manifestants ont continué 
à défiler dans les rues, portant des 
drapeaux nationaux, chantant des 
chansons anti allemandes et pous­
sant des vivats en faveur de l’En­
tente.

------------ --------------

AUTOMOBILISTES
TRADUITS EN COUR

En Cour de police, ce matin, 24 
j personnes étaient accusées d’avoir 
i conduit leurs automobiles à une al- 
1 lure un peu vive ou d’avoir omis de 
i se procurer un permis. De ces nom- 
! bres 5 ont vu leurs causes ren­
voyées faute de preuve contre elles. 
Ce” sont : MM. A. Gauthier, J.-W. 
Wilson, Emile Gagnon, Adolphe 
Beaulieu et The Bremner Auto Ser­
vice Co. — Deux autres ont été con­
damnés à l'amende : MM. Alfred 
Racine et Edouard Lanthier.—Les 
7 autres personnes devront recom­
paraître le 6 mai.

CHINOIS CONDAMNÉS
Onze Chinois comparaissaient ce 

matin en Cour du recorder sous 
l’accusation d’avoir eu de l’opium 
en leur possession. Ils se sont tous 
déclarés coupables et ont été con­
damnés à $5.00 et aux frans ou 1 
mois.

---------------C--------------

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l'Adoration Noc­

turne sont, priés de se rendre, mer­
credi soir, à 8 heures, à l’asile de 
la Providence, paroisse Saint-Jac­
ques, pour la célébration des Qua­
ra nte-He lires.

-------------»------------

664 104 BOCHES
MANQUENT A L’APPEL

Amsterdam, 29. — D’après le “Yor- 
waerts”, le général von Risberg a dé­
claré, vendredi dernier, devant le 
comité principal du Reichstag que, 
le 31 mars dernier, le nombre des 
soldats allemands manquant à l'ap­
pel s'élevait à 664,104, soit : 236,676 
mi sont prisonniers en France,119,- 

1100, en Angleterre, 157,000 en Rus­
sie et en Roumanie, et le reste sur 
les listes de hors de combat (morts).,

TROIS JOURS SANS
VIANDE A PARIS

Paris, 2',.— Une note officielle 
annonce rétablissement de trois 
jours sans viande par semaine. Elle 
explique que la diminution gra­
duelle des réserves de viande dans 
les entrepôts frigorifiques, la né­
cessité li’plimenter une partie de 
l’armée américaine et parfois de 
subvenir aux besoins des autres 
forè*^ des Alliés forcent le gouver­
nement à entamer de plus en plus 
le cheptel français. Des intermé­
diaires sans scrupules profitent 
clés circonstances pour faire mon­
ter les prix. Il en résulte cpie les 
tieveurs ne donnent pas leurs meil­
leurs animaux aux préposés au ré- 
quisitionn‘ment. Cette pratique 
produit un double effet. Elle rend 
plus difficile le ravitaillement de 
l’armée et elle rend la viande hors 
de prix pour les civils .

Ces spéculateurs, dont quelques- 
uns réalisent un profil de 900 
francs sur un taureau, seront pour­
suivis vigoureusement, dit le com­
muniqué. En sus, le gouvernement 
cherchera à encourager les éle­
veurs en augmentant les prix de 
réquisitionnement et en augmen­
tant la primes tir les animaux en­
graissés pour le marché.

DÉMISSION PROBABLE
EN HAUT LIEU

Londres, 29. — H est de plus en 
plus question de la démission pro­
chaine de lord Rothermere, depuis 
quelques mois à la tète du service 
de l’aviation: ce membre du cabinet 
serait forcé de prendre cette déci­
sion à cause de l’état de sa santé. 
(Lui succéderait à ce poste, soit sir 
W. Weir, soil sir Hugh Trenchard. 

--------------*—----------

Mgr IRELAND PREND
QUELQUE MIEUX

Saint-Paul, Minn., 29. — L'élat de 
santé de S. G. Mgr Ireland, s’est 
quelque peu amélioré au cours des 
dernières vingt-quatre heures, di­
sent ses médecins.

EN CONFÉRENCE AVEC 
M. CLEMENCEAU

Paris, 2».—M. Silvio Crespi, di­
recteur du service des vivres de 
ITtalie, est à Paris depuis trois 
jours, conférant avec le premier 
ministre, M. Clemenceau, et avec 
Victor Roret, ministre français des 
provisions, dit aujourd'hui une 
note officielle. D’importantes ques­
tions se rapportant au ravitaille­
ment de l’Italie ont été prises en 
considération.

M. Crespi retournera à Home, ce 
r.oir. pour présider à l'ouverture 
du congrès scientifique interallié 
des provisions.

UN SUICIDE
RUE DORCHESTER

Un nommé G. Langwell, 1078. 
Dorchester Est, s’est suicidé, hier, 
en se tirant une balle dans la mâ­
choire. Le défunt était malade de­
puis quelque temps. 1! était âgé de 
61 ans.

-------------- e------ r—

LA DÉMISSION
DE LORD RHONDDA

Londres, 2, — Les rapports pu­
bliés hier matin au sujet de la dé­
mission du baron Rhondda, comme 
directeur du service des vivres, 
pour cause de santé, ont été corro­
borés, hier soir. On dit toutefois 
que da démission n'a pas été accep­
tée.

ATROCITES BOLSHEV1KL

Harbin, 21. — La semaine dernière, 
la situation politique s'est compli­
quée en Sibérie du fait que des fac­
tions russes rivales ont demandé A 
se faire reconnaître, chacune à l’ex­
clusion des autres. Le départ du gé­
néral Horvath, commandant mili­
taire, ici, pour Pékin, a alarmé les 
représentants du gouvernement sibé­
rien et les groupes socialistes, qui 
'craignent qu’il ne demande aux Al­
liés d’appuyer la dictature. Au moins 
deux factions ont demandé aux re­
présentants alliés d'informer leurs 
gouvernements que l'établissement 
de la dictature soulèverait une gran­
de indignation en Sibérie.

Vu l’apparente répugnance des 
Alliés à intervenir contre les bolshe- 
viki, plusieurs factions pensent que 
le seul espoir d’obtenir l’appui des 
Alliés consiste à se coaliser et à for­
mer une seule organisation politi­
que tendant à rétablir l’ordre en Si­
bérie sous une forme républicaine de 
gouvernement, à faire rentrer la 
Russie dans la guerre ou du moins a 
détruire l’influence allemande en Si­
bérie.

D’anciens membres de la Douma 
russe sonl allés à Tokio pour solli­
citer le secours des Alliés, et un au­
tre délégué est parti pour Pékin, afin 
de faire échec aux menées de la fac­
tion Horvath en faveur de la dicta- 
ture, et en même temps pour promet­
tre l’appui du gouvernement sibérien 
au général Horvath, pourvu que le 
maintien du gouvernement populaire 
soit garanti.

Les atrocités des bolsheviki à Bla- 
goviestchensk ont soulevé l'indigna­
tion, cl le comité de ia défense en 
Extrême-Orient, organisation de l’As­
semblée constituante, a suggéré au 
corps consulaire la nomination de 
consuls qui étudieraient les déposi­
tions des réfugiés à ce sujet. On pré­
tend que les atrocités dépassent cel­
les qui ont été commises en Belgique. 
Les consuls ont demandé des instruc­
tions à leurs gouvernements.
LES GARDES ROUGES FLECHIS­

SENT
Londres, 29. — Hier midi, les chefs 

de la garde rouge finlandaise ont de­
mandé un armistice à la garde blan- | 
ehe ou troupes du gouvernement, se- j 
Ion un communiqué officiel publié â ! 
Vasa et transmis par le correspon- j 
dani de l'“Exchange Telegraph Com- ' 
pany”, à Copenhague. La garde blan- ' 
che a rejeté l’offre de rebelles.

Les Allemandes et la garde blan- j 
che, ajoute le message, encerclent i 
Viborg de trois côtés. Les derniers ! 
rapports de Finlande indiquent que. 
le filet se resserre rapidement autour 
des gardes rouges et que la rébel­
lion finlandaises prendra probable- ' 
ment fin dans quelques jours. Dans 
le sud-ouest de la Finlande, les gar­
des rouges ont été entourées entre 
Terestchus et Helsingfors, et dans la 
Finlande orientale ils ont été encer- 
clés et leurs communications ont été 
coupées avec la Russie. On s’attend à 
la chute prochaine de Viborg.

------------ *-------------

ON DÉNONCE LE TRAITÉ 
DE BREST L1T0VSK

Londres, 29. — S’il faut en croire, 
une dépêche, le dernier en date des 
gouvernements russes à Petrograd a 
dénoncé le traité de Brest-Litovsk 
avec l’Allemagne, au dire de F“Af- 
tonbladet”, de Copenhague. Il de­
mande un nouveau traité mettant 
l’Esthonie sous la souveraineté rus- j 
se. J

Un message de Stockholm à ta 
Presse Associée signalait hier Ta ru­
meur que le grand duc Alexis aurait 
été proclamé empereur de Russie, à 
la suite d’une contre-révolution, et 
ijoutait que le nouveau gouveme- 
nent refusera de reconnaître le der­
nier traité avec l’Allemagne. L’Estho- 
nie s'étend le long de la côte méridio­
nale du golfe de Finlande, du golfe 
de Riga à la région de Petrograd. On 
a déjà dit que Je kaiser deviendrait 
duc d’Esthonie et que cette province 
serait étroitement alliée à l’Allema- , 
gne.

- - - - - - *- - - - - - - — • j
DEUX CONVOIS

SE TAMPONNENT
Charleston, \V. Va, 29. — Deux 

wagons d’un train de voyageurs du 
chemin de fer Kanowska et Michi­
gan, transportant des ouvriers aux 
usines de munitions de TEtat à Ni- 
tro, ont été tamponnes aujourd'hui 

! par un autre train arrivant de l’ar­
rière.

Les directeurs de la compagnie 
disent que l’accident, d’après les 
premiers rapports reçus, n’a causé 
aucune perte de vie, ni de blessures 
graves aux victimes.

--------------»------------- 1

EN FAVEUR DU
SUFFRAGE EGAL i

Amsterdam, 29, — Suivant une dé- j 
pêche de Berlin, le congrès prussien | 
du parti libéral national a adopté . 
une résolution en faveur du sut'fva-, 
gc égal en Prusse, dans les limites 
prescrites par le bill de réforme du 
gouvernement. Unvote a été de 419 
voix à 117.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI ï—Jusqu'à 20 mol®, 
1C cour, rt H «ou par mot supplémentaire.

DEMANDES D'ELEVESr—juaqu à 20 mot®,
( tous, et W sou par mot supplémentair®.
TOUTES LES AUTRES DEMANDESr— 

huqu'à 20 mots, 10 bous, 1 sou par sact aipplémen* 
’•ire

CH AM PRES A LOUER ï—10 boos Jusqu’à 20 
mots. H cou par mot supplémentaire.

TROUVE :—Jusqu’à 20 mots, 10 sous, H *<** 
par mot eupplfrmentaiie,

PERDU :—jus^u'A 20 mots, 10 sous, l sou par 
toot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER?— 
.‘tuqu'à 2C —ctf, 10 sous, 1 sou par mot supplé­
mentaire

A VENDRE :—Jusqu » 20 mots, l'J sous, 1 sou par 
met supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25sous, 1 sou 
rar mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubriqus 
rpéciale) jusqu’à 20 mots, 20 sous: un aou par mot 
•upplémentaire ,

AVIS LEGAUX:—10 sous la ligne a*at« pourj^ 
1ère insertion et 5 bous pour les insertions subsé* 
ttentee.

REMERCIEMENTS:—Ün eou le mot arec ua 
toinimum de 25 pous.

Toutes les annonces ei-haut mentionnées
. Ce 6 insertion? consécutives pour le r>rix fie 4 payées.

SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE un serviteur apte 

à différents ouvrages, pouvant don­
ner de bonnes références. S’adres­
ser à 470 St-Antoine, Montréal.

EMPLOI DEMANDE
Emploi demandé. —En monsieur 

d’expérience demande ouvrage 
dans un couvent à la campagne. 
Fera ouvrage général ; peut fournir 
(^excellentes références. S udres- 
scr 811, rue Charlevoix, Pointe St- 
Charles, Montréal.___________

EMPLOI DEMANDE. — Homme 
sobre et honnête, demande position 
peu forçante et peu fatigante, a 
cause de sa santé, une famille à faire 
vivre. Voir J. A. TELLE, 1496 rue 
Saint-Hubert.

A LOUER
BOUCHERVILLE, résidences d’é­

té meublées très confortablement, 
situées dans le haut du village, à 
proximité du fleuve. Prix $200 à 
$300 S’ad. A. Desmarteau, 60, rue 
Notre-Dame Est. Main 8770, ou Est 
6871, à 7 heures le soir.

A VENDRSÎ
A VENDRE. — Livres, pupitre, 

sofa, tables, chaises, berceau et bi­
belots.. S’adresser à 1288 rue Car­
tier. 

A VENDRE. — Propriété, rue 
Chabot, rapportant 10 p.c. Condi­
tions de paiements faciles. S’adres­
ser à Crépeau et Paquette, notaires, 
310 rue Visitation.

JRLANDE __

LES AUTORITÉS 
HÉSITERAIENT

LE SUCCES DU JOUE SAKS TEA- ; 
VAIL FAIT CEOIEE DANS PLU- > 
SIEURS MILIEUX QUE LE GOU­
VERNEMENT N’APPLIQUERA 
PAS LA CONSCRIPTION—L’ABS­
TENTION DES DEPUTES — LA 
RESISTANCE.

LA GUERRE

LA BATAILLE 
FAIT RAGE

DES COMBATS FURIEUX SE LI­
VRENT AUTOUR DE VOORME- 
ZEE LE ET DE LOCRE. — LA SE­
CURITE D’Y PRES DEPEND DE 
LA POSSESSION DU MONT KEM- 
MEL. — DUELS D'ARTILLERIE.

ACCUSATIONS 
! DE GASPILLAGE
j UN DEPUTE REPROCHE AU MI­

NISTERE ANGLAIS DES MUNI­
TIONS D’AVOIR MANQUE DE 
PRECAUTIONS DANS L’OCTROI 
DES CONTRAIS DE GUERRE.

A VENDRE, — Ronde de tabliers 
; serviettes, établie depuis plusieurs 
anées. S’adresser à 380 Gilford.

A vendre ou à louer.—Moulin et 
manufacture de portes et châssis, 
de. Rue Parthenais. près Ontario. 
Adresser à JT Schetagne, notaire, 
'h, 708, édifice Power. Tel. Main 
1086.

BOTS DE CHAUFFAGE à vendre, 
î pds de longueur,, 500 cordes d’é- 
•able, $7.50 la corde chargée sur ri- 
hère Batiscan. 1000 cordes bois 
T-ane mêlé, $6.50 chargée. Ernest 
facob et fils, Ste-Geneviève de Ba-
: i sc a ru________________________ _ _

Poules couveuses, $3.00, avec 15 
neufs de race $4.50. Poussins d’un 
jour, 30 sous chacun, $32.50 pour 
rent.” Eclosion hebdomadaire, oeufs 
d’incubation. Demandez catalogue. 
Ferme avicole Langlois, St-Jérôme, 
°. Q.
BELLE TERRE A VENDRE A ARTHA- 

BASKA
A mi-chemin de Yictm-inville et d'Artha- 

baska A 1 mille H de Victoriaville, sur un 
grand' chemin, dans un très beau et très 
riche pays. Place idéale. Très belle vue. A 
portée de ta station, des églises, collèges et 
couvents. Ecole A 21)0 pieds de la maison. 
100 arpents, 50 en terre de pointe extrême­
ment riche. 50 en terre plus légère. Toute 
en culture, toute améliorée, toute en va­
leur. Bornée par la rivière Nicole! Pas une 
seule pierre. Bâtiments magnifiques. Maison 
et cuisines en brique avec véranda. Mou­
lin à vent. silo, machine à battre, agrès de 
euiture, voitures fines, il vaches à 
lait. 2 ehevaupx, etc. Capacité de 30 bêtes 
et de 10.000 hottes de foin. Revenu annuel 
d’au moins $2,000 00. A vendre pour $8,000, 
$4.000 comptant et la balance à termes.

Pour plus tie détails, écrire ou téléphoner 
nu propriétaire,

WILLIAM PARADIS, Avocat,
' Arthab.sska, Qué., Can.

DIVERS
OEUFS ET VOLAILLES DE PACES PURES

La saison d’incubation venue, nous som­
mes en mesure d’offrir au public des oeufs 
et des reproducteurs de touU s '•aces : ca­
nards, oies, dindes, pintades, i^-ms, lapins, 
pigeons, outardes et canards sauvages. De­
mandez notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 
sous, par malle, indispensable à quiconque 
s’occupe d’aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, cochets, jars Toulouse et jars ca­
nards Pekin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau do 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, $4.59 
pour 1(1 oeufs. Quelques coqs-dindes à ôter. 
Demandez nos prix avant d’aller ailleurs. 
Oeufs des races Rock barré. Rock blanc, 
Wyandote blanc. Rouge Rhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de RM oeufs as­
sortis pour $10. Partez vos incubateurs de 
bonne heure et profitez des hauts prix pour 
vos poulets. Incluez toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un jour, notre 
spécialité. Ecrivez-nous. La Ferme Avicole 
Varna ska St-Hvaeinthe. Qué.

BUANDERIE

Dublin, 29.—Le succès remporté 
par le “ jour sans travail ”, mardi 
dernier, a créé chez toutes les i las 
ses l’impression que ie g .-uverne- 
ment, se rendant bien compte de 
l’attitude prise par le peuple, se 
gardera de mettre en Vigueur la 
1 a de conscription. Cette opinion, 
toutefeis, n’est pas partagée par les 
chefs du mouvement anli : o.'ierip ■ 
tionniste.

Le conseil des Sinn Feiners a 
averti, hier, le peuple que le gou­
vernement s’est engage à appliquer 
efficacement la conscription, et 
qu’il faudrait avoir la vue courte 
pour croire un instant le contraire. 
Les chefs nationalistes, de leur 
côté, disent que les plans du gou­
vernement ne sont pas changés et 
qu’une organisation formidable 
sera mise en oeuvre en vue de les 
exécuter. Certains croient, con­
trairement à l’opinion générale, 
qu’un arrêté ministériel sera passé 
et prendra effet immédiatement, 
sans l’assentiment des Chambres, 
lesquelles auront cependant le droit 
de l'annuler dans les 14 jours.

Les fonds prélevés en faveur du 
mouvement anticonscriptionniste et 
placés entre les mains de l’arche­
vêque Walsh, s’accumulent de fa­
çon étonnante.

Quant à la Gazette de l’Eglise 
d’Angletrre, organe de l’épiscopat 
protestant, elle déclare que l'as­
pect ie plus lamentable de la pré­
sente crise c’est cette tendance à 
faire de la conscription une ques­
tion religieuse entre catholiques et 
protestants.

De l’avis général, le Home Rule, 
quel qu’il soit, ne dissipera pas 
l'opposition au bill de la conscrip­
tion. Les journaux unionistes ont 
donné à entendre que la mesure 
serait peut-être retirée, moyennant 
l’assurance des évêques et du parti 
irlandais que le volontariat serait 
activé. En tous cas, cette offre ne 
semble pas probable. L’absence de 
la députation irlandaise en Cham­
bre, au cours du débat sur le bud­
get, n’a provoqué de la part du 
peuple aucun commentaire mal­
veillant, ce qui ne serait jamais ar­
rivé en temps normal, étant donné 
que de nouveaux impôts frappent 
la bière et les spiritueux, principa­
le industrie de l'Irlande, et les fer­
miers.

Il n’est pas question du retour 
des députés en Chambre le jour de 
l'adoption du Home Rullc, mais se­
lon John Dillon, le chef nationa­
liste, ils seront tous là pour discu­
ter les modes d’application de la 
conscription, si elle est votée. On 
continue de prêcher la résistance 
passive, sous forme de refus de fa­
ciliter les enquêtes ou de recon­
naître les tribunaux, sans écarter 
les chances d’action active en vue 
d’accaparer les approvisionne­
ments.

LE SAINT-SIEGE EST NEUTRE

Rome, 29.—Le Carrière d’italia, 
journal italien, parlant de l’atti­
tude du cardinal Logue touchant 
la question de la conscription en 
Irlande, dit ce qui suit :

“ Le Saint-Siège a toujours laissé 
l’episcopat de chaque pays libre de 
prendre l’attitude qu’il juge la meil­
leure dans la direction des affaires 
de leur pays. Ainsi que le cardinal 
Logue considère opportun de s’oc­
cuper de la conscription en Irlan­
de cela ne peut affecter l’impartia­
lité et la neutralité du Vatican dans 
la guerre actuelle, et ne doit pas 
être regardé comme une violation 
de la politique constamment sui­
vie par le Saint-Siège depuis le 
commencement de la guerre. ”

Le cardinal Logue a présidé le 
comité des évêques catholiques ir­
landais, à une conférence récem­
ment tenue à Dublin, et à laquelle 
une résolution a été adoptée à l’u- 
nanimité protestant contre l’établis­
sement de la conscription en Ir­
lande, et déclarant qu’imposer la 
conscription, sans le consentement 
du peuple irlandais, aboutirait iné­
vitablement à faire manquer le but 
de cette mesure.

•Londres, 29.—Des combats achar­
nés ont eu lieu dans le secteur 
d’Ypres, dans le voisinage de \oor- 
mezeele et au sud de ILocre. Les 
deux points ont changé de mains 
plusieurs fois, niais aux dernieres 
nouvelles, les Anglais avaient repris 
Voormezeele et les Allemands 
avaient pris pied encore à ILocre.

L’ennemi s’est emparé de Voor- 
mezeele, samedi, mais dans une al- 
taque de nuit, les Tommies ont re­
couvré le village et s’y sont mainte­
nus depuis, infligeant des pertes 
considérables aux Allemands qui 
ont fait de grands efforts pour s en 
rendre maîtres.

:Les avances faites par les Alle­
mands depuis quelques jours sur le 
côté septentrional du saillant forme 
par leur ruée dans les Flandres, et 
en particulier la capture de kem- 
mel rendent beaucoup plus difficile 
la position des Anglais sur le front 
en face d’Ypres, vu que les hauteurs 
au sud ainsi qu’au nord-est sont aux 
mains de l’ennemi. On s’attendait a 
l’évacuation d’Ypres, si les Allies 
ne reprenaient pas le mont Kemmel.

Berlin annonce qu’au sud de 
iLangemarck, les Anglais se sont re­
pliés de l’autre côté du Steenbach, 
à l’est d’Ypres, dans leurs positions 
de l’automne 1914, et dans les envi­
rons de Zillebeke, encore plus en 
arrière. Les Allemands ont atteint, 
dit le communiqué, la ligne de Ver- 
loenhoek, Hoogc, Zillebeke et Yoor- 
mezeele, au sud-ouest de Lange- 
marck, sur la rive occidentale du 
Steenbach. La cote 60 dont la pos­
session a été si violemment dispu­
tée dans le passé est aux mains des 
Teutons. .

A plusieurs endroits, les Alle­
mands ont cherché à percer la ligne 
occupée par les Français, mais i.s 
ont été repoussés partout, notam­
ment dans les secteurs de Saint- 
Mi hiel et de Lunéville, où les trou­
pes américaines sont récemment en­
trées dans les tranchées.

Sauf ces attaques et quelques ope­
rations sans importance entre les 
Tommies et les Allemands, des duels 
d’artillerie ont prédominé. Les gros 
canons des Français et des Alle­
mands ont effectué des bombarde-4 
ments réciproques au nord de l’A- 
vre et dans la région entre Lassigny 
et Xoyon.

Somme toute, la situation ne s’est 
pas sensiblement modifiée sur toute 
la longueur du front, depuis same­
di, et rien n’indique que l’ennemi 
soit prêt pour le présent à repren­
dre l’offensive qui lui a coûté si 
cher en tués, blessés ou prison­
niers.

Un correspondant écrit qu’une 
lutte violente s’est continuée dans 
le voisinage de Voormezeele et de 
Locre, mais que dans l’ensemble, la 
journée d’hier a été une journée de 
repos pour l'infanterie. Locre a 
changé de mains au moins 5 fois, 
depuis vendredi. L’ennemi s’y est 
frayé un chemin après de sanglants 
combats, vendredi, mais en a été 
délogé par une contre-attaque fran­
çaise, lu même nuit. Samedi avant- 
rnidi, les Allemands ont repris le 
village, au cours d’un violent as­
saut, seulement pour le perdre dans 
l’après-midi. Hier matin, vers 4 
heures, l’ennemi a apparemment 
pris pied à l’entrée du village, mais 
les poilus lui disputaient ce gain. 
Les mêmes combats se sont livrés à 
Voormezeele.

Dans la plus grande partie de la 
nuit, un engagement a eu lieu au 
nord du canal d’Ypres-’Commines. 
Les Anglais ont. tenu opiniâtrement, 
infligeant de grandes pertes aux as­
saillants. Les pertes de ceux-ci ont 
été très coûteuses dans cette région.

Samedi, l’artillerie allemande a 
opéré un bombardement intense 
contre les positions des Alliés dans 
le secteur de Kemmel, mais jusqu’à 
midi, l’ennemi p’avait pas dirigé 
d’autres attaques dans cette région. 
Le général von Arnim s’est appli-

Londres, 29.—Un comité de dé­
putés à la Chambre des communes 
anglaises a accusé le ministère an­
glais des munitions d’avoir gaspil­
lé les fonds publics en ayant man­
qué de jirendre les précautions élé­
mentaires dans l’octroi des con­
trats pour fournitures de guerre. 
Un comité dit des dépenses natio­
nales fut chargé d’enquêter sur les 
dépenses du ministère des muni­
tions.

Dans son rapport, le comité ac­
cusa l'administration de ce dépar­
tement de n’avoir pas de système 
adéquat pour évaluer les prix de 
revient, ou pour contrôler les prix 
des munitions, de ne pas limiter 
dans la mesure voulue les bénéfices 
des entrepreneurs à contrat, et de 
ne pas réglementer l’emploi de la 
mnin-d’oeuvre et des matières pre­
mières.

Selon ce comité, le ministère des 
munitions a dépensé environ cent 
millions de livres sterling pour 
construire et équiper des manu­
factures nationales, en des subven­
tions à des firmes particulières, ou 
en fournissant à certaines d’entre 
elles des bâtisses et du matériel.

Des recherches faites par des 
comptables experts ont remédié à 
quelques-unes des méthodes d’où 
s’ensuivait le gaspillage que Von 
reprochait. Par exemple, on épar­
gna trois millions de livres sterling 
en faisant une réduction sur le 
prix de la cordite. A la suite d’en­
quêtes faites par des experts sur les 
pirx de revient, des réductions fu­
rent effectuées dans les prix ac­
cordés par contrat pour la fabrica­
tion des munitions qui épargnè­
rent une somme de trente-cinq mil­
lions de livres en deux ans. Sur un 
seul contrat ayant trait au fourni­
ment de l’artillerie, les comptables

experts au service du département 
des munitions réduisirent de deux 
millions de livres, assure-t-on, le 
bénéfice du contractant.

De fortes sommes d’argent, dit 
le comité, furent dépensées pour 
développer le pouvoir de rende­
ment des usines de munitions, 
alors que d’autres qui eussent pu 
en produire autant sont demeurées 
oisives par suite du manque de 
matériel et de main-d’oeuvre.

“Il y a un gaspillage continuel de 
niain-d’oeuvre, de matériel et d’ar­
gent dans la construction des usi­
nes qui se font mutuellement la 
concurrence, dit le comité, ^alors 
que Ton eût pu obtenir le même 
rendement à un prix infiniment 
moins élevé, en concentrant soit la 
main-d’œuvre, soit la machinerie en 
certains endroits et en les utilisant 
à leur pleine capacité.”

Il est établi que même en cette 
quatrième année de la guerre les 
prix sont encore déterminés en 
marchandant, et les manufacturiers 
tâchent d’obtenir des prix aussi 
avantageux que possible. Ils sont en 
faveur de marchés collectifs dans 
lesquels les prix sont déterminés 
pour toute une ligne d’industrie du 
même genre d’après le coût de re­
vient à conditions avantageuses 
auxquelles produit l’usine qui don­
ne le plus de rendement.

Une seule maison de munitions 
fit 340 pour cent de bénéfice.

ÉLU PRÉSIDENT
DU PORTUGAL

Lisbonne, 29. — Le Dr Sidonio 
Paes, premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères, a été élu 
hier président de la république, par 
le suffrage universel.

Pendant plusieurs années, le Dr 
Paes a exercé une influence pré­
pondérante dans la vie publique du 
Portugal; ce fut lui qui se mit à la 
tête du mouvement révolutionnaire 
en décembre dernier pour renver­
ser le gouvernement d’Alfonse Cos­
ta et fut nommé président du gou­
vernement provisoire. 11 a occupé 
déjà le poste de ministre des tra­
vaux publics et de ministre portu­
gais en Allemagne.
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METAUX. CHTEFONS. ETC.

LAVAGES de familles demandés. 
Humides, 90s ; séchés, $1.15 : lingo 
uni repassé, $1.55 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Louis 6302.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et jour­

naliers, toutes vos dettes seront 
payées moyennant des paiements 
faciles. Discsétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard St-Joseph- 
ouest.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuta de munition*, cuivra jaune, 
enivre rouge, restas de fusibles et d’e~ 
bus. Téléphone* ou écrtvei à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. V. 231», ECHANGE riUVE.

MAIN T477
Marchand, et csurtiara «n far, 

acier et haétaax

AVERTISSEMENT
FERME FERTILE, dans les meilleurs cen­

tres canadiens-français, dans l’Ouesl. Près 
des églises et écoles, aux termes convena­
bles aux acheteurs. Catalogue gratis. — Do-, 
minion Farm Exchange, 815-817 Somerset : 
Farm Rlock, Winnipeg, Man.

VITRES ET MIROIRS
LA CIE CERAMO ■ VITRAIL INC.

1110 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Dé­

tail. Glaces Epaisses, Vitres Bom­
bées, Coloriées, Verrières, Opalines, 
Ornement dions, Biseautage, Dessus 
de meubles, Tablettes, Miroirs, Héar- 
gentage, Coupe-vents pour automo­
biles, Dômes et Verres dans le 
Plomb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de (Montréal, Cour supérieure No 
1351. —Will P. White, Limited, 
corporation légalement constituée 
ayant son bureau chef et principale 
place d’affaires dans la ville de To­
ronto, Province d’Ontario, deman­
deresse, vs Montreal Feather & 
Down Company, Limited, corpora­
tion légalement constituée ayant son 
principal bureau d’affaires dans les 
cité et district de Montréal, et The 
Ideal Spitz & Fisher Manufacturing 
Company, Inc., corporation dûment 
incorporée selon la loi de New- 
York, et ayant sa principale place 
d’affaires dans la ville de New- 
York, dans l’Etat de New-York, un 
des Etats-Unis d’Amérique, défende­
resses. 11 est ordonné à la défende­
resse The Ideal Spitz & Fischer Ma­
nufacturing Co., Inc., de comparaî­
tre dans le mois. J.-B.-A. TISON, dé- 
puté-protonotairc. KAVANAGH, LA­
JOIE & LACOSTE, procureurs de la 
demanderesse.

Montréal, 27 avril 1918,

— o- . - v,i, R Him ,-> c.xi appli­
que à consolider tes positions cap­
turées et à réorganiser ses forces 
en vue d’une nouvelle ruée contre 
les hauteurs à l’ouest de Kemmel.
Le commandant allemand devra 
amener des troupes fraîches pour 
continuer les opérations, car les 
pertes que son armée a subies, ven­
dredi, ont été excessives.
UN AVERTISSEMENT AU PUBLIC 

ANGLAIS
Londres, 29. — Quelques jour­

naux semblent prépat er le public à 
la perte des ports de la Manche. Le 
“rimes” disait hier:

“U est indéniable que la capture 
du mont Kemmel est un succès tac­
tique considérable pour l’ennemi, 
et il est bon, conséquemment, de se 
préparer à recevoir d'autres nou- 
vcilles désagréables. Si l’ennemi 
est capable d’étendre le grappin sur 
Kemmel, nous serons peut-être for­
cés d’évacuer Ypres. Cette évacua­
tion n’entraînerait pas inévitable­
ment l’abandon de Dunkerque, de 
Calais et de Boulogne, mais il est 
bon de se rendre compte que ces 
conséquences peuvent se produire.
Nous devons nous souvenir que les 
Allemands ne peuvent gagner la 
guerre par l’occupation d’Ypres et 
des ports de la Manche.”

L’“Evening News” disait samedi 
soir:

"La capture du mont Kemmel est 
incontestablement un gain utile 
dans la direction de Calais et de 
Boulogne, et l’on reconnaît,franche­
ment que sa perte met Ypres dans 
un grave péril. Nous espérons et 
nous croyons que les ports de la 
Manche seront sauvés. Cependant, 
il faut envisager Je fail que leur 
perte est dans l’ordre des éventua­
lités avec lesquelles il faut compter, 
et même si le pire vient à se réali­
ser, nous avons pris le parti que 
cela ne changera rien, à notre vi 
goureuse poursuite de la guerre.”
AUTRE ÂCCmENT’ TR ES GRAVE. I ,

Elle Hudlecep, ouvrier à l’emploi 471 CsUTC Phillips, 
de la Cedar Power Co.. au village des 
Cèdres, est tombé dans uu trou creu­
sé pour recevoir un poteau. Le crâne 
fracturé et le bras gauche brisé, il 
a été transporté à Montréal par le 
premier train et envoyé à l’hôpital 

1 Notre-Dame. Son état est grave.

non
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—10 pieds d’espace pour le charge­
ment. — 2,500 livres. — Cette machi­
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partement du service. Elle paye ses 
frais de jour en jour.
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, artiste
Portraits au pastel et à l’huile : une 

spécialité.
1156, SAINT-DENIS — SAINT-LOUIS 321 

Montréal.

HOTELS

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE
Autrefois do Saint-Henri 

Bureau ouvert do 9.00 a.m. à 3.00 p.m.
I III, rue SAINT-DENIS 

Près Marie-Anne. Tél. Saint-Louis 3943
Avia.- A partir du 1er mai je tiendrai 
mes l-nteaux a,- v Notre-Dame O.
Saint-Henri, angle Bourget.

■

Dr A. LaROCQUE. L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 6 h 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

T61. St-Louis 3349.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service île Kardrs-malacJcs graduées. An- 

pri de Jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rue Suint-Denin, Montréal. 

Téléphone ücii_; iu»t

iNGi5NiLcnrf CIVILS

VICTORIA H0TEI
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Pian américain. Prix $2.50 à 3 
Prix spécial pour les voyageur 
commerce, $2.50 par jour.

SERRURIERS

E. TELLIER,
berrurita- «>©.encrier Est,
k'0 bâint-Denis, Montreal. Réparations 
r .pluies, serrures, clefs, armes n feu, lin 
de scie, affilage do toutes sortes, reparut 
de ressorts, gramophones. Prompt Ira 
{Satisfaction garantie.

KURTUBlSt et HURTUBiSE
INGr.MhUKS - ARPLNTEUR8 

Immeuble Banque National*, 99 ht Jacqn.s. 
____ _____Téléphone : Main 7618.

DORURE. ARGLNfURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d’ornements d'églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A. 
GIROUX, gérant. 207 Saint-Jacques. Mala 
1387.

VOITURES POUR TRANSPORT

Blanchard Express
Transport de pianos, ménages, coffres- 

forts, à très bas prix.
509 LAGAUCHETIERE EST 

Tél. E. 4314, E. 5909.

TEL. SAINT-LOUIS .1X12
MAURIC5 PEÜ.ETIER

Contractcur électricien 
Installation et reparation; de lumière, cle- 

chcs et téléphone
301b DELANAÜDIERE

MONTREAL
Ci-devant 16 ans à l’emploi de la Canada 

Electric Co. et contre-maître général.

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour voa pneus» vos lubrifiants et tons vos 
accessoires 

APPLLLZ EHT 6876
Ua Cie iPAcncsiioh es d’Automobiles Renaud 

La Mnison avec la Service 
12* SainteCatherine Est. Ouvert la aair.

Cour supérieure, province cie 
Québec, district de Montréal. No 
2710. — Ua cité de Verdun, corpo­
ration légalement constituée, avant 
sa principale place d’affaires dans 
la cité de Verdun, district do Mont­
réal, demanderesse, v. A, De Che- 
vigny, de la cité de Verdun, dis­
trict de Montréal, défendeur.'ll est 
ordonné au défendeur de compa- 
raître dans le mois. Montréal, 25 
avril 1918. T. Dépatie, député-pro- 
tonotairc. Les procureurs de la de- 
Riunderesse. Fautciut. et Fuutcux.

Cour supérieure, province 
Québec, district de Montréal. 
1334. La cité de Verdun, ee-rpt 
lion légalement cimattlnèe, ay 
sa principale pince d’affaires d 
In cité de Verdun, district de M< 
rêal, demanderesse, v. A. Dev 
kere, de la cité de Verdun, dist 
de Montréal, défendeur. Il est 
donné au défendeur de com 
raîlre dans le mois. Montréal, 
avril 1918. Les procureurs dt 
demanderesse, Fauteux et Fault
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LES MILITAIRES

UNE PARADE 
CONSIDÉRABLE

A L’OCCASION DE L’ANNIVER- 
v SAIRE DE LA VICTOIRE D'Y- 

PRES, 5,000 SOLDATS DEFI­
LENT PAR LES RUES, HIER.— 
OFFICES RELIGIEUX. — ALLO­
CUTION DE M. LE CHANOINE 
SYLVESTRE.

RUSSIE CHOSES MUNICIPALES

Par une température idéale et de­
vant une foule de plusieurs milliers 
de personnes, 5 ÜUÜ militaires ont pa­
radé dans les rues de la ville hier 
après-midi et ont assisté à des céré­
monies religieuses en l'honneur du 
troisième anniversaire de la victoire 
d’Ypres. Toutes les troupes en gar­
nison à Montréal ont pris part à cette 
parade qui fut une des plus remar­
quables faites ici depuis le commen­
cement de la guerre. Cependant que 
les soldats protestants se réunis­
saient à une cérémonie religieuse 
faite en plein air sur les terrains du 
M.A.A.A., à Westmount, les soldats 
catholiques assistaient à une béné­
diction du Saint-Sacrement qui eut 
lieu dans l’église de Saint-Léon de 
Westmount.

Le chanoine major Sylvestre pro­
nonça le sermont de circonstance à 
l’église de Saint-Léon et le colonel 
Amond adressa la parole aux soldats 
protestants sur les terrains du M. A. 
A. A.

Avant de partir pour la parade, les 
militaires entonnèrent le premier 
couplet du “O Canada” et au son des 
clairons qui sonnaient, firent le der­
nier salut d'honneur aux soldats 
tombés sur les champs de bataille 
d’Ypres. Puis s’organisa la parade 
qui défila par les rues Sainte-Cathe­
rine, Green et Sherbrooke jusque de­
vant la Galerie des Arts où le major- 
général Wilson, entouré de son état- 
major, reçut le salut militaire après 
quoi les rangs furent rompus.

Venait en tête de la parade un dé­
tachement de la police à cheval suivi 
d’une fanfare militaire, puis une 
vingtaine de “Sacs au Dos”. Ce dé­
tachement d’habits bleus, drapeau 
français en tête, fut longuement ap­
plaudi par la foule tout le long du 
parcours. Suivaient ensuite tous les 
régiments casernes à Montréal, puis 
un détachement des “Vétérans de la 
guerre” sous les ordres du iieute- 
nant-eolonel Creelman.

Aux derniers rangs de la parade 
venait une trentaine d’automobiles 
dans lesquelles avaient pris place des 
militaires de retour du front et trop 
blessés pour pouvoir marcher dans 
les rangs. De longues acclamations 
ont salué leur passage, puis la pa­
rade a pris fin devant la Galerie des 
Arts.

Aux terrains du M.A.A.A., comme à 
l’église de Saint-Léon une grande, 
foule de personnes assistait aux cé­
rémonies religieuses. Une affluence 
de spectateurs était aussi échelon­
née lout le long du parcours et enva­
hissait les trottoirs, les balcons et les 
galeries pour voir défiler les mili­
taires.

Les deux prédicateurs ont raconté 
les péripéties de la victoire d’Ypres, 
ont prononcé des paroles d’éloges à 
l’adresse de ceux qui sont tombés là- 
bas et demandé des prières pour le 
repos de leurs âmes.

LE SERGENT-MAJOR
R,,Si f.Si ACQUITTE

Après avoir siégé toute la journée 
de samedi, la Cour martiale, com­
posée du lieutenant-colonel Burns, 
du major Grothé, ci du capitaine 
MoNaughton. a rendu un verdict de 
non culpabilité dans la cause du 
sergent-major Rose qui a été hono­
rablement acquitté. Plusieurs té­
moins, et l’inculpé lui-même, ont 
raconté les faits de cette chicane 
qui eut lieu entre le sergent-major 
Rose et le soldat Welsh. Il appert 
(pie Rose rencontra Welsh dans la 
rue, Welsh était en état d’ébriété, 
il le laissa conduire à la maison de 
convalescence rue McTavish où 
Rose se rendit lui-même et ordon­
na l’arrestation de Welsh. Welsh 
descendit alors l’escalier et com­
mença à se chicaner avec Rose. 
Deux jours plus tard Rose était ac­
cusé d’avoir créé du désordre et 
frappé un soldat de retour du front.

Plusieurs témoins ont déposé et 
les anciens chefs du sergent-major 
Rose sdnt venus jurer que l’inculpé 
fut toujours un soldat modèle lors- 

' qu’il était au front et au Canada.
La Cour a délibéré pendant cinq 

minutes et a rendu le verdict cité 
plus haut. Me Bernard Rose défen­
dait son frère.

LE RETOUR 
DU CZARISME

ON APPREND DE COPENHAGUE 
QU’UNE CONTRE-REVOLUTION 
VIENT D’ECLATER A PETRO- 
GRAD, ET QUE LE GRAND-DUC 
ALEXIS NI K O LAIE VI TC H A ETE 
PROCLAME ENPEREUR.

Londres, 29.— Des dépêches de 
Copenhague à l’agence Exchange 
Telegraph annoncent qu'une con­
tre-révolution vient d’éclater à Pe- 
trograd. Elles disent que, bien j 
qu’aucune communication télégra­
phique n’ait été reçue de Petrograd 
depuis plusieurs jours, des ru­
meurs courent la Finlande que la 
capitale russe est livrée à de gra­
ves émeutes ; en outre, on affirme 
que le grand-duc Alexis Nikolaie; 
vitch, fils de l’ex-empereur a été 
proclamé empereur, avec le grand- 
duc Michael Alexandrovitch, com­
me régent, pour prendre la direc­
tion des affaires. L’Aftonbladet, 
de Stockholm, publie des rapports 
définitifs venus de Abo, Finlande, 
disant que le grand-duc Alexis Ni- 
kolaievitch, fils de l’ex-tsar de Rus­
sie, a été proclamé tsar, et le grand- 
duc Michel Alexandrovitch. régent.

Les correspondants des journaux 
suédois en Finlande annoncent 
continuellement des rumeurs per- 
sistantîs au sujet de changements 
des plus importants qui se seraient I 
passés en Russie. Le nouveau gou-1 
vernenient, dit-on, refuserait de 
reconnaître le traité de paix des 
Bolsheviki avec l’Allemagne.

On attache une certaine impor­
tance à ces rumeurs, parce qu’une 
dépêche de Vasa, en Finlande, an­
nonce que le transport des prison­
niers civils russes devait être sus­
pendu, “ à cause de certains dé­
sordres en Russie ”. Depuis plus de 
trois semaines, il n’y a pas eu de 
communications télégraphiques en­
tre la Russie, la Finlande et la 
Suède.

WASHINGTON NE SAIT RIEN

Washington, 29.— Dans les mi­
lieux officiels, on n’a reçu aucune 
confirmation qui puisse jeter un 
peu de lumière sur la nouvelle ré­
volution qui agite présentement 
Petrograd, dans le but d’amener la 
restauration de la monarchie avec 
le jeune duc Alexis Nikolaievitch 
comme empereur. Ni l’ambassade 
russe, ni le ministère des affaires 
étrangères ne sont en relation avec 
Petrograd, et si les rumeurs recè­
lent la vérité, la nouvelle parvien­
dra de bien autres sources avant 
d’être confirmé par des dépêches 
officielles.

Une révolution royaliste fomen­
tée par l’Allemagne ne causerait de 
surprise à personne ici, car l’on 
s’attendait à une tentative quelcon­
que pour donner un certain cachet 
(le légalité à l’envahissement de 
l’Allemagne dans la Russie désor­
ganisée, surtout depuis que le gou- 
evrnement bolshevik s’est réfugié 
à Moscou. Petrograd a toujours été 
un centre d’influence allemande, 
et maintenant elle est complète­
ment dominée par les agents du 
gouvernement de Berlin. On dit 
que d’anciens prisonniers de guer­
re allemands régnent en maîtres 
depuis quelque temps sur la ville.

ON SE DISPUTE
I chevin Vandelac, produisit sa minute 
j de sensation et... d’indignation; cel- 
; le-ci devait se changer immédiate- 
] ment en une promesse formelle: celle 
| d’aller trouver chacun des membres 
du conseil et de leur rappeler que 

JkJO Uf'LIC’ITTWG c’est l’électorat, eux, qui les a en- nUu tlilL V IWlJ v°yês à l’hôtel de ville.
I “Nous avons dormi suffisam­
ment longtemps sur Tile de Mont­
réal, s’est écrié M. Lévesque. L’heu­
re a sonné pour nous de nous li- 

I guer contre l’autocratie et de la 
forcer à courber la tète, .le n’ai pas 

j besoin de vous mettre les points J sur les i, vous me comprenez : ce 
1 rapport est une question de vie — 
| pour nous — ou de mort — pour 
quelqu’un que vous connaissez 
tous. ”

Une salve d’applaudissements ré-

C OM MISS A 1RES ET PROPRIETAI­
RES CHERCHENT A S’ATTIRER 
LES BONNES GRACES DES 
MEMBRES DU CONSEIL POUR 
ADOPTER OU REJETER LE 
RAPPORT CONCERNANT LA 
TAXE FONCIERE.

Pauvres échevins ! Depuis quel­
ques heures, ils sont tiraillés en 
deux sens tout a fait inverses.

D’un côté, des personnages mys­
térieux les supplient de voter en 
faveur du rapport de la commission 
recommandant de nouvelles aug­
mentations de taxes.

De l’autre, les propriétaires leur 
font comprendre que s’ils chargent 
leurs épaules d’un fardeau addi­
tionnel, leurs jours, comme ceux de j
Balthazar, sont bel et bien comp- -{‘e’le7éconoriies'"rfarr7“et‘les

,, . _. , . nouvelles taxes à établir ;Ces renseignements, dont nous .. De ,vrer dc plus ’ r
faisons part au publie, nous ont, indn; but ,, ser:!it ‘peut-être 
etc fournis, hier apres-mdi,au cours :()pnorUin de former un 1 comitc 
d une grande assemblée ‘ '1 composé d’échevins, de commis-
f^:^ÎLLiPr0*irietaireS’ dU ‘loau 1 saines et de propriétaires, chargé

de faire un rapport dans les deux

pondit à ces paroi s et l’assemblée 
se termina par l’adoption de la ré­
solution suivante (que nous recons­
tituons d’après nos notes) :

“ De demander au conseil muni­
cipal d’amender le rapport de la 
commission en ne votant que la 
somme (le $1,200,000, prélevée sur 
les taxes autorisées par la législa­
ture, sauf la taxe foncière, parce 
que le montant est suffisant pour 
gérer les affaires de la cité, en at­
tendant qu’on ait fait une étude d>- 
Ir-, situation administrative de la

mois qui 
lion. ”

suivraient sa nomina-
National.

Dans son exposé de la situation 
financière actuelle de la ville — 
publilé, samedi dernier, dans les 
journaux — la commission admi­
nistrative termine l’une de ses re- j ranr-ro w 41; a f rc
marques par cette question : Lfco rUKLllo WAV ALLS

—Y a-t-il une autre solution qui j 
celle que la commission propose ?

—Oui ! a répondu, hier, la Ligue 
des propriétaires -— qui s’était réu-. 
nie tout spécialement pour étudier |,

DES ALLIES

ON NE DOIT PAS 
ROMPRE LES RANGS

UN CAPITAINE DE REGIMENT 
PREND UNE ACTION CONTRE 
UN CIVIL QUI A TRAVERSE UN 
DEFILE DE SOLDATS.

Les personnes qui traversent les 
rangs des soldats en parade encou­
rent un amende de $5.00 et les 
frais, sur conviction sommaire. La 
peine est décrétée par les statuts 
fédéraux de 1906, chap. 41, tou­
chant la loi du service militaire.

C’est la réponse que recevait, ce 
matin, au greffe de la Cour de po­
lice, un capitaine du 1er régiment 
de Québec, s’enquéiant s’il pou­
vait poursuivre au criminel un ci­
vil du nom de Ferdinand Brise- 
bois, arrêté, hier, lors d’une parade 
de ce régiment, rue Sherbrooke, 
l.o texte de la loi étant formel, le 
capitaine a immédiatement saisi la 
cour de cette affaire. »

AVEU ET DENEGATION 
Un nommé Tony Williams a été 

arrêté, hier, rue St-Antoine, pour 
avoir tiré des coups de revolver 
sur une dame John W’illiain, de­
meurant au No 222, de la même 
me. Il a confessé sa culpabilité, ce 
matin, quant à l’accusation de 
port d’armes illégal, mais non 
quant à celle de tentative de meur­
tre. L’enquête est fixée au 30 avril.

Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, District 

Ouest.

Paris 29. — Le conseil naval inter- 
.... ,. llié qui s’est réuni, vendredi, au mi-

la situation qui lui est laite par nos ^ nistère de la Marine, a terminé ses
administrateurs honoraires 
Celte assemblée a été tenue sous 

la présidence dc M. Victor Morin. 
Remarqués parmi ceux qui y assis­
taient, M. B. Mathys, V. Lévesque, 
les échevins Vandelac et Resro- 
ches, J- V. Desaulniers, G. Maillet, 
.1. W. Proulx, H. Foucreau, J. P. 
Dixon, P. Desforges, P. Filion, A. 
I.abrecque, M Paquette, E. Rouillé, 
1». Aubut, T. H. Ouellette, 1. Lau- 
zon et plusieurs dames.

SO.; CREDIT SERA RUINE
Le discours de résistance devait 

être celui de M. B. Mathys, l’un des 
membres de la Ligue, 
étavant ses arguments

délibérations, .samedi après-midi. Il 
a pris d’importantes décisions pour 
ce qui est d’obtenir une plus étroite 
collaboration entre les forces nava­
les des Alliés et d’accroître leur ac­
tion en commun. M. Gear e Ley gués, 
ministre de la Marine dans le cabi­
net français, a proposé la résolution 
suivante et elle a été adoptée:

“Le conseil naval interallié expri­
me son admiration pour le sang-froid 
le courage hardi et splendide dont la 
marine anglaise a fait preuve dans 
scs attaques contre Ostende et Zee- 
';ru ee, et pour la rapidité avec la-
quellle elle a atteint ses objectifs, en 

Ce dernier, { dépit des immenses difficultés de
.......... . sur le rap-j l’entreprise et de la résistance déses-

port' dès experts new-yorkais ainsi ipérée de l’ennemi”, 
que sur les études spéciales qu’il a J 
faites de la situation financière i 
de la ville, a déclaré à ses audi-i 
leurs que la commission adminis- 

‘ ‘ ' boucler

L’APPEL DES CONSCRITS
DE VIN GT ANS

Le registraire Godin a déclaré, sa­
medi, qu’une proclamation spéciale 
sera lancée pour appeler sous les ar­
mes ceux qui ont atteint l’âge de 20 
ans depuis la fin de l’enregistrement 
général, soit depuis le 13 novembre, 
à peu près. Le registraire s’attend à 
ce que la proclamation soit lancée 
d’ici à quelques jours. Il semble, dit- 
on, que, bien que le nombre de ces 
conscrits s’élève à plusieurs milliers 
par tout le Dominion, ils sont plutôt 
en petit nombre dans le district mili­
taire de Montréal.

Le général Wilson a dit que nom­
bre de jeunes gens, qui ont atteint 
l’âge de 20 ans, depuis le mois de 
novembre dernier, sont venus lui de­
mander ce qu’ils devaient faire pour 
se cqnformer à la loi. A chacun 
d’eux, le général Wilson a conseillé 
de s’enregistrer sans délai. La nou­
velle proclamation dissipera mainte­
nant en entier leur hésitation.

trative pourrait fort bien 
sont budget sans grever de nouveau 
la propriété foncière, qui “ n’en 
peut plus ”,

“Nous ne sommes nullement hosti­
les aux commissaires, dit M. Mathys: 
mais il nous semble que l’opinion 
qu’ils se sont formée sur la situation 
financière de la Aille est complète­
ment erronée. Ils ne paraissent pas 
comprendre l’importance de J acte 
qu’ils viennent de poser (augmenta- 
lion de la taxe foncière) : le credit 

! d’une ville repose sur la propriété 
et Ton est en train de la ruiner. Elle 
ne peut plus porter davantage: est- 
ce qu’il serait logique de lui faire 
porter un fardeau de 2.10 pour cent 
quand ses ■ revenus bruts ne sont 
que de 1.90? Est-ce que l’on veut al- 

i longer indéfiniment les listes du she- 
! rif? Car c’est inévitablement le cata­
clysme qui se produira, si le conseil 
ratifie demain (cet après-midi) le 
rapport de $4,000,000 qui leur es! 
présenté.

“Il semble pourtant, ajouta M. 
Mathys, qu’il y a d’autres moyens de 
rétablir l’équilibre financier de 1: 
ville qu’en ruinant sa principale 
source de revenus. Ainsi, par exem­
ple. .. et l’orateur dc repasser en re­
vue les principales suggestions^ du 
Bureau de recherches de New-York 
qui, si elles étaient mis en pratique 
économiseraient une somme de 81,- 
000.000 seulement au chapitre des sa­
laires; et de faire remarquer que L 
taxe sur les célibataires, en se basant 
sur les derniers recensements ne 
rapporterait pas seulement 850,000, 
comme le prétend la commission, 
mais au moins $1,200,000, etc., etc.

M. Mathys a également fait remar­
quer que chaque ser\rice devrait pou­
voir se suffire à lui-même, comme 
la commission a semblé l’admettre 
au cours de ses observations sur la 
taxe relative à l’enlèvement de la 
neige.

PETITES SENSATIONS
Plusieurs autres orateurs adressè­

rent la parole au cours de l’assem­
blée. C’est à ce moment-là qu’on ap­
prit que des échevins avaient été 
approchés. La nouvelle annoncée par 
M. V. Léx'esque, et confirmée par l’é-

Soumissions demandées 
pour le charbon

Des soumissions sous enveloppes 
cachetées seront reçues au bureau 
de cette Commission, No 298, ave­
nue Colbrooke, N.-D. de Grâce, jus­
qu’à mercredi 1er mai, à 6 heures 
p.m., pour la fourniture et la livrai­
son de 3,264 tonnes de charbon, à 
savoir: 2.969 tonnes de “Fgg”, 85 
tonnes de “Stove”, 10 tonnes de 
“Chestnut” et 200 tonnes de char­
bon mou, aux différentes écoles du 
district ouest.

La Commission sc réserve le 
droit de refuser la plus basse et 
chacune des soumissions.

Par ordre,
Andié-G. ROBITAILLE,

Directeur général.

AVIS D’INHUMATION
LE CIMETIERE DE L’EST

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real. Cour Suprricure, No 1139. - lie i. por­

ous, demantloresse, vs G. Robitaille, dé­
fendeur, et AV. White, tiers-saisi. Le Sème I 
jour de mai 1918, à onze heures de l’avant- j 
. i.’di, au domicile du dit tifs-saisi, au No j 
813 avenue Gertrude, en la cité de Verdun, 
seront vendus par autor.té <H: > . . . .1
.iens et effets du dit tiers-saisi saisis en 

cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc Conditions : argent comptant. G. j 

iatfo'-taine. H. C S.
Montréal, 29 avril 1918.

lo.—L’inhumation des corps dépo­
sés au charnier se fera jeudi, le 2 
mai, à 2 heures p. m.

Si le temps était mauvais, la céré­
monie serait remise au premier beau 
jour à la même heure.

2o.—L’exhumation finale des res­
tes du A’ieux cimetière de la Longue- 
Pointe et leur translation au cimetiè­
re de l'est auront lieu au cours du 
mois de mai.

.....i •wwi
PROTEGEES EN TOUS P4Y3

PROVINCE DE QUEBEC, District dc Mont- 
real. Cour Supérieure, No 279(5. — M. Bo- 

if*n, esqual., vs ( lias. Heath. Le 9ème jour 
de mai 1918, à 10 heures dc l’a vaut-midi, 
lux domicile et place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 50 rue St Henri, en arrière, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant on un piano, meubles de ménage, che­
vaux. attelages, voitures, etc. Conditions : 
argent comptant. C. A. Lafontaine, H. C. S.

Montréal, 29 avril 1918.
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LE SAVON 1PERIAL
n’a pas son égal en poids et en va­
leur.

Mais vous, ami lecteur, en fai­
tes-vous usage ?

VOILA 
LE 

POINT

Barsaîou a Cie, Limitée
Seuls fabricants français de la Puissance.

Echangez vos enveloppes au No 172 AVENUE 
DELORI.M1ER, MONTREAL.

I#-
VENTES DE PROGRES
UNE AUTRE VENTE DE “PROCiiES” GE TRICOTS

FOUS DAMES
Commence à 9 heures demain

Cette vente comprendra :

347 tricots en soie et en 
laine pour dames, 4.98

Toutes couleurs, comprenant : 
rose, ciel, doré et vert, tan, noir 
et blanc, blanc et noir.

113 tricots pour dames, 
2.98

Comprenant: tricots union cou­
leur rose avec collets blancs et 
tricots en laine de lérère épais­
seur, vert irlandais avec collets 
blancs.

—Au premier.

Vente de “Progrès” de 
corsets Régaliste

3G corsets faits en coutil de bon­
ne qualité, épaisses jarretières en 
soie, garni de dentelle et satin. 
Ajustement parfait. Aussi 60 cor­
sets de séries incomplètes de no­
tre assortiment, différentes fabri­
cations américaines. Quelques 
corsets laçant en avant sont in­
clus.
PRIX DE LA VENTE DE £ |

?

S

‘PROGRES”
-Au premier.

Ventes de “Progrès”, 
de gants pour dames
Gants pure soie, toutes les 

nuances pour le printemps. Noir 
blanc, blanc avec points noirs, 
gris et pongée. Bouts doubles, 
deux boulons-pression. Toutes 
grandeurs.
PRIX DE LA VENTE DE 

“PROGRES”, LA PAIRE
—Au rez-de-chaussée.

Une sutre vente à .29 dans notre rayon d’images

B#»***?

Images encadrées et non-enca- 
drées. — Cadres seulement. — Ca­
dres sur stands pour la photo­
graphie, et miroirs à panneau.

Environ 600 en tout, séries in­
complètes qui ont été considéra­
blement réduites en prix.
Les cadres sont de: chêne, noyer, 
acajou et doré dans des grandeurs 
très populaires.

Les images comprennent sujets 
attrayants et bien connus, tels que 
“Mère”, “Quand on Vieillit”, etc. 
Plusieurs images religieuses et de 
sport sont incluses.

Les miroirs à panneaux sont 
légèrement imparfaits. Quelques- 
uns ont deux ouvertures av’cc une 
image relLieuse dans une. Aussi 
quelques plateaux qui sont légère­
ment imparfaits.
PRIX DE LA VENTE DE

“PROGRES”.................... =(
—Au deux'ième.

-7$

'ÊSÉ1

Pantalons pour
hommes

Faits en bon coton durable et 
hicla n e de tweeds et worsted. 
Bien faits et fini avec passe-cein­
ture, 4 et 5 poches épaisseur 
moyenne, fini au bas avec rebord 
ou uni. Nuances: vert ou gris. 
Grandeurs 30 à 44.
PRIX DE LA VENTE DE 

“PROGRES”................
—Au rez-de-chaussée.

SOUS-VETEMENTS
COMPLETS UNION POUR MES­

SIEURS ................................... 98
120 seulement, en coton blanc, 

élastique.
MARQUE “WATSON"

tricotage serré, épaisseur de prin­
temps, manches longues, Ion ueur 
au genou, manches courlés. lon­
gueur à la cheville. Grandeurs 
34 à 40.

—Au rez-de-chaussée.

Magasins fermés à 6.00 p.m. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Limited

Téléphone Uptown 7000

Feuilleton 
de la, page 
du Foyer

KERDELEC DOIT, 
KERDELEC VEUT

par MATHILDE ASGUEPERSE

Le “Devoir

I

“Rousseau. Voitures à volonté. 
Correspondance du chemin de fer 
pour Saint-Gildas.”

Telle est l’indication qui s’étale, 
en grosses lettres noires, au-dessus 
d’un “débit” de la place de la Pré­
fecture, à Vannes.

L’étranger sans bicyclette, ou 
dont la bourse n’est pas suffisam­
ment garnie pour prendre la “voi­
ture à volonté”, s’informe alors, tout 
en buvant une “bolée” de cidre, de 
la longueur du trajet jusqu’à Saint- 
Gildas.

Une petite servante boiteuse, ta­
blier à bavette et coiffe bretonne, 
répond laconiquement:

—Trois heures.
—Trois heures! Diable! Le prix?
—‘Le prix? Demandez à Jean-Ma­

rie.
Jean-Marie, un gros réjoui en

blouse bleue, chapeau de paille orné 
de velours aux bouts flottants, achè­
ve d’atteler deux robustes chevaux 
aux jarrets nerveux.

—Deux francs, Monsieur.
—ilist-ce beau, Saint-Gildas?
—Ça dépend des goûts.
—Vous partez?
—Tout de suite.
Tout de suite, pour Jean-Marie, 

c’est environ 20 minutes plus tard. 
Enfin, la bâche recouvrant un mon­
ceau de paquets est solidement fice­
lée. Une escouade dc Bretonnes en­
vahit l’intérieur de la grande dili­
gence: celle-ci s’ébranle, roulant 
lourdement, avec maints cahots, sur 
les cailloux pointus, et le voyageur, 
se “calant” dans son coin, ferme les 
yeux et murmure:

—Trois heures de trajet après 
une nuit en chemin de fer, je vais 
dormir.

Soudain, un arrêt. \

—Hein! quoi? On est arrivé?
—Non, non, on sort des faubourgs 

seulement; mais Jean-Marie des­
cend chez le charron.

Le charron tient un “débit”. Or, 
un “débit”, pour un Breton, est tou­
jours une halle.

Le voyageur jette un vague regard 
autour de lui: une route montueuse 
bordée d’arbres fruitiers, un paysa­
ge quelconque, ce que l’on voit par­
tout ...

—Trois heures dans cette carrio­
le, alors que je pouvais aller tran­
quillement en chemin de fer jusqu’à 
Trouville ou Quiberon... Vrai, je 
suis fou!...

Là, un bâillement, le chapeau en­
foncé sur le front d’un geste brus­
que, et nouvel assoupissement, bien­
tôt suivi d’un nouvel arrêt.

—.Saint-Gildas?
—Non, Monsieur: Noyalo.
—On s’arrête donc partoul? bou­

gonne l’élranger, frottant ses yeux 
ensommeillés.

Il baisse la vitre poussiéreuse de 
la portière; un air vif vient lui frap­
per le visage; et, là-bas, vivement 
éclairés par le soleil, apparaissent 
des eaux bleu d’azur, des bouquets 
d’arbres verts, des petites maisons 
blanches éparpillées sur la rive.

—La mer? interroge l’étranger.
—Non, Monsieur: le (Morbihan, le 

golfe, si vous préférez. La mer, vous 
la verrez plus loin.

Et, dès lors, le voyageur ne songe

plus à dormir. La roule devient un 
enchantement, non qu’elle soit pit­
toresque par elle-même (presque 
droite, elle n’a aucune des surprises 
des pays montagneux), mais, au 
delà des landes, des pâturages, des 
champs de blé, des vignes, le golfe 
apparaît toujours, avec, ses con­
tours sinueux, ses innombrables 
ilôts, ses salines à Tarome vivifiant.

Bientôt, pour compléter la magie, 
la mer se montre à gauche dans un 
repli de terrain. Alors, on passe 

j sans y prendre garde devant les cal­
vaires rustiques, le beau château de 

| Kervélénant et son orphelinat agrl- 
i cole; au loin, la masse sombre des 
ruines majestueuses de Sucinio n’at- 

| tire pas les regards; le golfe lui- 
I même est un peu délaissé... Tout 
l’être est pris, subjugué, par cette 
enchanteresse d’un bleu si doux, 
qu’à la limite extrême de l’horizon, 
on ne sait où s’arrête le flot, où com­
mence le ciel...

Et quand Jean-Marie, désignant 
du fouet, tout au bout de la pres­
qu’île, une lourde tour carrée, an­
nonce “Saint-Gildas”, le voyageur, 
un peu brisé par sa longue immobi­
lité, est presque tenté de dire : 
“Déjà!” tant la griserie de l’immen­
sité a fait vite couler pour lui les 
deux dernières heures.

L’arrivée est une déception. A 
part l’église, dernier vestige d’une 
abbaye dont Abélard lut abbé, 
Saint-Gildas, avec ses maisons bien

blanchies à la chaux, son unique 
rue, où s’ébattent les poules et les 
chiens du pays, son absence totale 
de confortable, ressemble à tous les 
bourgs bretons, moins le charme de 
l’Océan. Il est bâti à dix minutes en­
viron de la mer, à l’abri des coups 
dc vent et des vagues, et c’est seule­
ment par de rares échappées qu’on 
aperçoit l’infini des flots.

Mais si, ne se laissant pas décou­
rager par ce genre “trou”, on prend 
le chemin longeant l’enclos du mo­
nastère, et qu’arrivé aq port Maria, 
on suive la côte jusqu’à la plage du 
télégraphe, on a des éblouissements, 
des extases, tant la main divine a 
jeté d’idéal dans ce gigantesque dé­
cor. A gauche, à la limite extrême 
dc l’horizon, la pointe du Croisic, 
Piriac, la Turballe, le clocher du 
bourg de Batz; devant soi; l’immen­
sité, coupée par iïoedic, Houat et 
Belle-Ile; à droite, Quiberon, Port- 
Haliguen, Carnac, la Trinité, et l’en­
trée du golfe vers PortJNavalo.

Baie merveilleuses que celle-là ! 
une des plus belles d’Europe, dit-on, 
où notre flotte, avec ses gros cuiras­
sés, scs torpilleurs agiles, ses sveltes 
voiliers, pourrait évoluer à l’aise, 
tandis que la brise marine jouerait 
follement dans ses pavillons trico­
lores. Mais les flots ne sont sillon­
nés que par des vapeurs faisant le 
service du Croisic, des sinagots 
d’excursion et des barques de pè­
che, dont les voiles rouges s'enlè-

j vent vivement sur l’azur du ciel.
Quant à la falaise, elle est admi­

rable. Couverte au sommet d’un fin 
gazon parsemé de camomilles sau­
vages, elle devient uniquement ro­
cheuse en se rapprochant de la mer. 
C’est alors une succession de chaos 
d’éboulis, de blocs énormes, de 
pierres étranges suspendues comme 
à plaisir par la main des Korrigans, 
dc cheminées monumentales, d’é­
troites fissures, de grottes spacieu­
ses que le flot envahit avec fracas.

Le jour, c’est vraiment beau.... ] 
Mais, la nuit, le paysage devient ; 
fantastique: dix phares brillent au | 
loin, feux fixes ou feux tournants, ! 
lampes des navigateurs, signaux des 
écueils, étoiles des mers... La lune 
couvre les flots d’une longue traînée 
d’argent; les éperons de la falaise, 
les arêtes aiguës semblent des mons­
tres, des géants de féerie. A la poin­
te du grand Mont, la croix de granit 
se détache sur le ciel clair, domi­
nant cette nature où tout parait dor­
mir... Tout dort? Non: des bar­
ques glissent, silencieuses, suivies 
de longs filets... Arrêtant la ma­
noeuvre, les pêcheurs saluent au 
passage le signe rédempteur, et la 
vague, qui ne connaît pas le som­
meil, accompagne cette prière des 
humbles de son éternel murmure, 
qui est un éternel hosanna.. •

Laissant bien loin la diligence de

Jean-Marie, un landau de mai 
suivait, par une radieuse matir 
de printemps, la route que nous 
nous de décrire. Le ciel était d’ 
bleu de turquoise; le soleil envel< 
paît la campagne de ses luminc 
rayons; les feuilles des grands 
lires palpitaient à peine sous u 
brise très douce.

iRaide sur son siège, le cocher ] 
raissait indifférent, aussi bien à 
pureté de l’atmosphère qu’à la be: 
té du paysage. Il surveillait ses de 
alezans, aux jarrets souples et n 
veux, tout en répondant par moi 
syllabes à l’incessant babillage 
garçonnet d’une quinzaine d’ann 
assis auprès de lui.

Brun, le teint coloré, les yc 
vifs, l’enfant, exubérant de vie, .< 
gitait comme un diable, et poussi 
à chaque contour du golfe, des : 
clamations de plaisir.

A SUIVRE
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MÉTROPOLE, RICHMOND ET
SAINT-ARSENE VICTORIEUX

La saison du baseball amateur a été inaugurée hier 
en cette ville — Les résultats détaillés des jou­
tes.

La Casquette ■ • . - .100000000—1 
Sommaire: 3 buts: Doyle; 2 buts, 

Jetté. Sacrifice. iLafleur. Buts sur 4 
balles de Labelle, 3; de Dorais, 6; 
de Silverman, 1. Retirés au bâton 

' par Duchesnil, 5; par Labelle, 8 : 
par Dorais, 7; par Silverman, 4.

I Double-jeu: flLemay à iMiller à Ma- 
! jor. Frappe par le lanceur, par La­
belle, Milles. Buts volés: Grif, 3; 
Henrv Lajow, Miller, Lemay, Gi­
roux.'Balle passée. Duplessis. Lais-1 
sés sur les buts: Richmond, 14; La; 
Casquette, 7.

Arbitres: McGoogan et McEven. ! 
: Durée de la partie: 2.03.

New-York . . 
Philadelphie 
Chicago . . 
Cincinnati . 
Pittsburg . . 
St-Louis . . 
Boston . . . 
Brooklyn . .

P.C.
.900
.800
.<;e7
.500
.500
.333
.182
.100

ST-AR9EX E 1 / EMPORTE

La saison du baseball a été ou­
verte, cette année, au terrain de 
Henri, d’une manière grnadiose.

La température, quoique incer­
taine jusque vers midi, n’a pas em­
pêché une des plus grosses assis- 
tànecs de se rendre à cette partie, 
jouée entre clubs indépendants qui 
avaient, il est vrai, fait leur répu­
tation l’année dernière.

La joute fut des plus intéressan­
tes.

Jusque vers la 4ème reprise, la 
victoire était encore incertaine 
pour chacun des clubs. Le Métor- 
pole a toutefois fait honneur à son 
titre de champion indépendant, en 
battant J’équipe de Filteau, par un 
résultat de 8 à 3.

L’assistance, qui était de 1,200 
personnes environ, s’est beaucoup 
intéressée aux différentes phases 
de la partie et n’a pas ménagé ses 
applaudissements.

Le fameux petit lanceur Des­
champs joua une bonne partie et 
fut bien secondé par Singher et 
Bastien, au champ.

Boucher, Clément, du Métropole, 
et Ri vest, du Laurier, furent les hé­
ros du jour au bâton, ce dernier fit 
le premier home run de la saison

Cloutier, 1b. . . 3 0 9 f) f) 2
Desmarteaux, 3b. 3 (1 1 1) 2 ô
Perrault, r. f. . 3 0 1 1 ti 0
Paquette, p. . . 3 1 2 0 3 1
Rivest. c. . . . 4 1 9 2 2 1)
Lachapelle fl) . f 1) il u u II
Emond (21 . 1 0 fl 0 0 ü

36 Qi> 27 8 12 3

(1) Lachapelle remplace Poitras 
à la 7e.

(2) Emond remplace Desmar­
teaux à la 8e.
Laurier....................... 000200001— 3
Métropole................... 02041010x— 8

SOMMAIRE
Laissés sur Jes buts : Métropole,

8 : Laurier, 0. Buts sur balle : Des- 
champs, i ; Paquette, 0. P.etirés au 
bâton : Deschamps, -î : Paquette, 
f». Coups réussis sur Deschamps, 7 
en 8 reprises de Dufault. 1 en 1 re­
prise, Paquette : 15 en 9 reprises, 2 J 
buts : Boucher. Trempe, 3 buts,. 
Clément. Coup de circuit : Rivest,] 
jeu-double : Savuria et Singher. < 

Arbitres : Albert Lefebvre et Xo-1 
let. Temps : 1.55.

AU SHAMROCK

Le club de balle au camp St-vArsè- 
ne a fait hier, en présence d’une as- 

i sistance de plus de trois mille per- 
! sonnes, l’ouverture de sa saison de 
i halle au camp; le club Ste-Cécile qui 
: devait être son adversaire n’a pu 
; remplir son engagement à la der- 
i nière minute. Afin de donner satis- 
j faction à la nombreuse assistance 
! qui s’était portée au terrain du St- 
i Arsène pour assister à cette grande 
i partir, ce dernier club a résolu de 
| faire jouer le St-Edouard, et le pu- 
i blic a été enchanté de voir la tenue 
des autorités du SLArsène en fai- 

i saut jouer cette jeune équipe qui 
! n’ont que des félicitations à rece- 
j voir de leur belle tenue, car en 
\ jouant contre une équipe telle que 
I le Sl-Arsène, il aura certainement 
I fallu une équipe de première valeur 
pour faire mieux que ces jeunes 

; joueurs. Le St-Arsène possède une 
I équipe qui causera certainement. 
| celte saison, des surprises désagréa­
bles à tous les clubs semi-profes- 

j sionnels. Nous ne faisons pas T éloge
car

ac-
la

d’aucun joueur en particulier 
tous ont joué a merveille.

L’échevin Avila Filion, aux 
clamations de la foule, a lancé 
première balle de la joute.

Résultat par reprises:
R. H. E.

St-Edouard . .010200020—- 5 4 3 
St-Arsène . . ,21004031x—11 12 1

Batteries: Lavigueur et Deslau­
riers; Crevier, Généreux et Fortin.

LIGUE AMERICAINE.
Parties de samedi.
A New-York :

R. H. E.
Washington . .000100000—1 5 3
New-York . . .010000001—2 5 4 

Shaw et Ainsmith; Russell et 
Hannah.

A Détroit :
R. H. E.

Cleveland . .000000020001—3 8 2 
Détroit . . .002000000000—2 8 2 

Covelskie et O’Neil ; Pâmes et 
Stanage.

A Boston ;
R. TL E.

Boston...............000202000—4 5 1
Philadelphie. .000000100—1 7 1

Bush et Agnew ; Myers, Adams, 
Geary et McAvoy.

Parties du dimanche. 
St-Louis-Chicago:

Partie remise, terrain détrempé.
A St-Louis :

Chicago . . . .000001001—2 
St-Louis , . . .000000100—1 

Batteries : Faber et Schalk 
theron et Nunamaker.

A Détroit : :
Discontinuée à la 3e inning 

cause de pluie.
POSITION DES CLUBS.

„ P- G-Boston ....
Chicago ....
Cleveland ...
Washington. .
N ew-York . .
Détroit ....
Philadelphie .
St-Louis . . .

5 2 
« 0 
; So-

pour

10
4
(i

(î

P.C.
.833
.800
.750
.500
.417
.400
.300
.250

à la 9ènie reprise. Trempe, qui j 
jouait au 1er but pour la première ( Les clubs La Casquette et Rich- 
fois, remplit sa charge à la perfec- mond ont joué hier après-midi au 
lion ; Paquette, le lanceur du Lan- j terrain du Shamrock devant une 
rier, a fait un bon travail dans la ! belle assistance. Les Richmond l’ont 
boîte pour son club. | emporté par un résultat de 4 à 1.

A la 9ème reprise, le gérant Bé-j Voici l’état détaillé de la joute: 
langer a envoyé dans la boîte un! RICHMOND
jeune lanceur (Dufault) et fit 1res; 
lionne impression. Aussi, le prési- ; ])ovje c f 
dent Jollivet est des plus confiants! jaf|elJr ’s-s‘

Henry, 3b . ’. 
Labelle, 2b. ] 
Lajoie, r.f. .

Ab. R
3 2

lb. P. 
2 0

tu succès de son équipé.
Dimanche, le 5 mai prochain, le 

Métropole recevra la visite du Car­
dinal.

METROPOLE
Ab. R. Po. H. A. E.

Singher, 2b. . . 6 II 1 2 *) 1
Savaria, ss. . .3111 2 0
Larivière. 1. f. .. 3 i 0 3 o 0
Boston, 3b. .4 1 2 2 i 0
Trempe, s. s. 5 II HI 1 i II
Lafrance, c. . .31 1 1 i 1
Clément, o. f .4 1 2 2 0 1
Boucher, r. f. . 2 2 12 0 0
Deschamps, p .4121 Q.) o
* Sasscville, r. f. 2 0 1 II 0 0
( Dufault, p. . 0 Ü 0 0 II ü

38 8 24 15 10 3

* Remplace Boucher à la fie.
■ Remplace Deschamps à 1 a 9e.

l.AÏ. HIER
Ab. R. Po. H. A. E.

r>rice. 2b. . . . 6 fi 2 (I 2 fl
'Villeinv, e. f. . 4 1 2 2 d 1
’oitras, s. s. . . 0 0 (1 1 3 0
Icen. 1. L . . ■ 4 II 1 2 U 1

,amollie, 
Jetté, 1b. 
Duplessis. 
Duchesnil

Total .

l.f.

p-2b.

0
4
0
02
/

14
0

. . . .37 4 10
LA CASQUETTE

8 4

Grif. l.f. . . . 
Ali lier. 2b. . . 
Beaudoin, s.s. 
Lemay, 3b . . 
Major, 1b. , . 
Dumas, r.f. . . 
Marien, r.f. . . 
Mannay, c.f. . 
Damphouse, c. 
Dorais, p. . . 
Silverman, 

xGiroux

Totaux .

Ab. R. 1b. P. A. E.

P-

0 1
0 0
I ()
0 2
0 0
0 0
0 11 
0 0
0 0
i 0

.32 1 6 27 9

\A frappé pour Marien à la 9ème. 
Résultat par reprises:

Richmond.................. 0Ü0011110—1

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
LIGUE NATIONALE.

Parties de samedi.
A Brooklyn:

R.
New-York . . .201000000—3 fi 
Brooklyn . . .ÛlOlülllx—5 8

Anderson el McCarty; Cheney 
Miller.

A Pittsburg:
R. II

. . .01)0000004—4 9 
; .000002000—2 8 

et Wingo ; Sanders

ILE. 
1 
2 

et

Cincinnati
Pittsburg.

Bressler
Schmidt.

A Boston

LE SPORT
DES ROIS

Voici les résultats des épreuves 
disputées, samedi après-midi, aux 
pistes de Havre-de-Grâce et I.exing- 

! ton :
HAWJE-DE-GBACE
PREMIERE COURSE

1. —The Wanderer, 115, Troxler, 
2.00, 2.80, 2.59.

2. —Kerensky, 113, Ambrose,
20-50, 7.10.

3. —Madam Byng, 112, Lyke, 3.10.
Temps : 54 2-5.
Little Cate. Walter C., Waif, Sea 

Pirate, Supercilious, Glare Booth, 
; Different Eyes, Lady Vulcain ont 
j aussi couru.

DEUXIEME COURSE 
-Fair Mac, 155, Bryant, 8.10,

R. H.
.120000001—4 7
.000100000—1 5

Ragan et Henry
Philadelphie.
Boston . . .

Hogg et Burns;
Tragressor.

A Chicago:
R. FT. E.

SLUouis . .000010003000—4 8 2 
Chicago. . .020000110001—5 8 6

Hortsnian, Meadows et Gonzales; 
Tyler et Killifer, Elliott.

Parties du dimanche.
A Cincinnati :

St-Louis . . . .00000130 -4 9 1 
Cincinnati . . .10000001—2 12 3 

Discontinuée pour cause de pluie. 
Batteries : Sheri del e? Gonzales ; 

Schneider et Allan.
A Chicago:

Terrain humide.

1-
3.70. 3.19

2 —Early Light, 112, F. Williams, | 
2 90, 2.70.

3.—Otto Kioto, 140. H. Williams.
■ 4.90.

Temps : 4.15.
Welsh King, Killix, Marchcourt,

: Frijolee, Faker Melos ont aussi 
couru.

TROISIEME COURSE

1. —Ainaekassin, 1S5,
7.20, 4.40, 3.20.

2. —Hondo, 116, Ensor, 17.50,8.00.
3. —Onico, 86, Ericson, 2.80.
Temps : 1.14.
The Masquerader, Crrydon, Or­

derly, Roadmaster, Managanese, 
Sleepy Sam, Tie Pin ont aussi eou-
'U CINQUIEME COURSE

1. —Cudgel, 126, Lyke, 3.10, 3.10, 
2.30.

2. —Damrosch, 109, Taplin. Cou­
pled with Cudgel, 3.10, 2.80.

3. —Johren, 98, Mergler, 3.10.
Temps : 1.44 3-5.
Hendrie, Iron Cross II, Hauberk, 

Barry Shannon ont aussi couru.
SIXIEME COURSE

1. —Marianao, 102, Kunnner, 9.40,
6.20, 4.70.

2. —Water Proof, 112, Robinson, 
7.70, 5.50.

3. —Traction. 112, Byrne, 5.40.
Temps : 1.48 1-5.
Kilts, Great Dolly. Casaba, Xour- 

redin, Monocacy, Old Bob. Day­
break, Soldier ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE
1. —Sav, 107, Kummer, $13.90, 

$5, $4.90.
2. —Highland Lassie, 110, Hum- 

phreya, $3.90, S4.30.
3. —Jack Lucas, 107, Lyke, $22.30.
Temps : 1.48 1-5.
Sky Pilot, Almagamator, Starter, 

Mirza, Yodaling et Renlampson ont 
aussi couru.

LEUXINGTON
PREMIERE COURSE

1. —- Brownie McDowell, 105, 
Simpson, 4.70, 2.70. 2.00.

2. —Green Grass, 100, Dursch, 
3.00. 2.80.

3. —Star Baby, 100, Willis, 7.40.
Temps : 1.22.
Best Beau, Miss Bonero. Mar 

Tom, Blue Paradise, Dr Shafer ont 
aussi couru.

DEUXIEME COURSE
1. —Norma T, 112, Connelly, 15.- 

30. 5.60, 4.80.
2. —Genevieve Sweep, 112, Simp­

son, 3.40, 3.00
3. —Legotal, 112, Metcalfe, 9.10.
Temps : 59 4-5.
Alice Forman, Can She, Lama, 

Hattie Will Do/ Black Mammy ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE
1. —Alex. Getz. 107, Gaugel, 12.00, 

3.90, 2.90.
2. —Nepe, 99, Sterns. 2.70, 2.40.
3. —The Grader, 107, Garner,2.00.
Temps ; 1.21 1-5.
Tell Me, Phillistine, Col. McNab 

ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE 

1.—Opportunity, 111, Pole, 9.30,

107. Crump, 23.90,

1. —Dr Johnson, 110, Ambrose,
34.00, 7.90, 3.70.

2. —Jock Scot, 117. Rice. 3.00, 
2.40.

3. —Mary Maud, 105, MeAtee,
2.00.

Temps : 1.12 1-5.
Peerless One, Bell Ringer, Etru­

scan Tom Bole, Orestes, Jane Mary, 
Dragoon ont aussi couru.

Le grand apectacl*
< H A K L 1 E CHAPLIN 

dans une comédie de 51-000,00U 
“UNE VIE DE CHIEN**

Louise Glaum dans “An Alien Enem* . 
Bernardi. le plus grand acteur de Pro- 
tée. Cinq autres grands numéros.

Representation continuelle de 1 à II h. 
p.m. Mat., 10-15s ; soirées, 15-25».

^__ /—

ppi

Aujourd'hui, Mardi et Mercredi
I.e plus grand de tous les speetucies

RASPUTIN
THE BLACK MONK 

Photodrame massif et émotionnant.
Mat., 10s ; soirée». 10 et 20«i.

PACIFIQUE CANADIE
LE CHANGEMENT DANS LE SER­

VICE DES TRAINS
eut lieu

DIMANCHE, LE 28 AVRIL 1918 
Pour x-enseigrnements s’adresser aux 

agents de billets

HOTEL LE PLUS NOUVEAU D AT- 
LANCTIC CITY. CONSTRUIT A 

L’EPREUVE DU FEU 
Juste sur le bord de la grève en face 

de l’Océan
Eitraordinaircmcnt attrayant pen­

dant toutes les saisons de 
l’&nnée.

SYSTEMES AMERICAIN ET 
EUROPEEN

Foyers luxueux, spacieuses véran­
das et salons ensoleillés donnant sur 
l’océan. Charmants concerts musicaux 
dans l’après-midi et dans la soirée. 
Vrai palais pouvant servir de rési­
dence aux personnes en quête de re­
pos et tie récréation. Bains à l’eau de 
mer. Garage à répreuve du feu.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
2752 — Dame Anna Lafontaine,épou­
se commune en biens de Joseph Al­
fred Beauvilliers, hôtelier, tous deux 
des cité et district de Montréal, ladite 
dame Anna Lafontaine ayant été dû­
ment autorisée aux fins des présen­
tes par jugement du 25 avril 1918, 
demanderesse, contre ledit Joseph 
Alfred Beauvilliers, défendeur. La 
demanderesse a formulé une deman­
de en séparation de biens contre ïe 
défendeur, le 25 avril 1918.

Les procureurs de la demanderes­
se: PERRON, TASCHEREAU, RIN- 
FRET, VALLEE et GENEST.

Montrai, 26 avril 1918.

HOTEL A NEW-YORK

HOTEL BRISTOL
129 à 135-onest, 48ème rue 
122 à 124-ouest, 49ème rue

Le plus nouvel hôtel de Newr- 
York à l’extrémité la plus élevée 
du square du “Times”.

AU CENTRE DES CHOSES 
400 chambres, 300 baignoires.

Chambre simple avec baignoires 
privée $2.00, $2.50 et $3.00 par jour 
Chambre double avec baignoire 
privée,$3.50, $4.00 et $5.00 par jour

i 4.80, 3.90.
2. —Arriet,

111.70.
3. —Bribed Voter, 104, Wilhs,

8.20. Z
Temps : 1.53 4-5.
Valor, Royal II, Fruit Cake, Tom 

McTaggart ont aussi couru.
CINQUIEME COURSE

1. —Choirmaster, 110, Johnston, 
$3.60, $3.30, $2.50.

2. —Unar, 110, Garner, $3, $3.80.
3. —Augustine, 111, Connelly, 

$4.80.
Temps : 1.24.
Bronze Eagle, Little D., et John L. 

Day ont aussi couru.

SIXIEME COURSE.
1. —>Marys Beau, 95 Sande, $5.30, 

$2.70 et 82.70.
2. —Sosius, 107, Goose, $2./0, 

$2.50.
3. —Yodeles, 110, Johnson, $3.;>0.
Temps : 1.19 1-5.
Golden List, Taxi, Old Be, ont 

aussi couru.
SEPTIEME COURSE.

1. —Irish Gentleman, 110, Garner, ' 
$3.80. $2.90, $2.30.

2. —Allen Cain, 107, Dishmon, 
$6.30, $3.70.

3. —Cru ce s, 102, Willis, $2.60.
Temps : 1.53.
Certain Point, Good Counsel et 

Erin ont aussi couru.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure. No 
330. — Dame Marie-Blanche Roy, 
épouse commune en biens de Jo­
seph-Philippe Leduc, boucher, de 
Montréal, dûment autorisée à ester 
en justice, demanderesse vs ledit 
Joseph Leduc, défendeur. La de­
manderesse a formé une demande 
en séparation de biens contre le dé­
fendeur.

Montréal, 4 avril 1918.
J.-H.-O. PAPILLON, 

Avocat de la demanderesse.

UNE ASSEMBLEE
POUR CE SOIRj

Il y aura, ce soir, aux salles du j 
conseil Lafontaine des Chevaliers ! 
de Colomb , une assemblée de la j 
Ligue de la Cité, afin de recevoir ; 
l’enregistrement des joueurs pour 
la saison qui s’ouvrira dimanche ; 
prochain, au terrain du Shamrock, : 
au Mile-End.

mm*
QucttecfcwMSmrw.
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EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

E MARCHE 
DESJIVRES

LES OEUFS ET LE BEURRE COX- 
TIXUEXr DE FLECHIR. — ON 

PREDIT DE NOUVEAUX DECLINS 
A CELUI-CI, .4 MESURE QUE LA 
SAISON VA PROGRESSER.

Les achats de farine de la Wheal 
Export Co., LUI, au cours de la se­
maine écoulée, se chiffrent par 
200,000 barils, à raison de $10.65 
le baril (en sacs» franco à bord 

f (f. o. b.), transatlantique Montréal, 
' ce qui fait ressortir un déclin de 
■ 51 sous par baril par rapport aux 
i commandes antérieures, et ce qui 
i indique assez d’activité.

La production quotidienne des 
oeufs dépasse maintenant la con­
sommation journalière de ce pro­
duit, et les arrivages affluent sur 
notre place. Aussi les prix fléchis­
sent sensiblement. Il en va de 
même, du reste, du beurre qui con­
tinue de baisser, mais auquel on 
prédit des prix encore plus bas 
avant qu’il soit longtemps. Par ail­

leurs, il y a peu de changements à 
.oler.

Nous cotons
franco à bord (f.o.h.) Mont­

réal .................................... $10.95
Livrable chez l’acheteur . . 811,05 
lin lots fractionnés et aux épi­

ciers .................................. $11.15
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs se chiffrent 
par 2,416 caisses, contre 3,687 poul­
ie même jour de la semaine passée 

; et 1,067 pour la journée correspon- 
; liante de l’an dernier. Les arrivages 
, de la semaine terminée le 27 avril 
f s'établissent à 14,944 caisses, par 
’comparaison avec 17,032 pour la 
huitaine précédente et avec 12,930 

I pour la même période de l’an der­
nier. La totalité des arrivages de la 
période s’étendant du 1er mai à ce 

; jour sc présente à 396,342 caisses,
] contre 726,933 pour la période eor- 
j respondante d’il y a un an.
i Oeufs de premier choix. 43 à 44s

Oeufs No 1.........................40 à 41s
jjOeufs No 2......................... 37 à 38s
llïI.LTfitL—

Les arrivages de beurre, pour la 
ïhuitaine écoulée samedi dernier, 
Ise chiffrent par 6,576 colis, ce qui 
j oblique une augmentation de 3,698 
4 colis par rapport à la semaine pré- 
icédente et en accroissement de 1. 
!j.-'72 colis sur la même semaine de 
jfran dernier, tandis que l’ensemble 
j des arrivages de l’époque comprise 
| entre le 1er mai 1917 et ce jour 
I fait ressortir une diminution de 

149,353 coiis sur le laps de temps 
j correspondant de l’an passé.
’ Oe heurrerie (haut

choix)...................... 46 Vü à 47s
De heurrerie (bon

choix)......................45 à 458%
De laiterie (haut

choix).......................... 41 à 12s
De laiterie (bon

choix)...........................39 à 40s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage, pour 
la huitaine expirée samedi dernier, 
ressortent à 3,203 boîtes, en aug­
mentation de 1,271 boîtes par rap­
port à la semaine antérieure et en 
déclin de 6,978 boîtes, par compa­
raison avec Ja semaine correspon­
dante de l’année dernière, cepen­
dant que l’ensemble des arrivages 
de la période qui va du 1er mai 
1917 à ce jour s’inscrit en déficit 
de 436,000 boîtes sur les chiffres 
correspondants de l’an passé.

La commission impériale d’acha!) 
naye les prix suivants:
Fromage No 1 ...... . 23s
Fromage No 2..........................22s%
Fromage No 3 . .

ENCHERES

NOUVELLES DE 
WALL STREET

LE MOUVEMENT DES VALEURS 
NEW-YORKAISES EST LANGUIS­
SANT ET LES COURS SONT MA­
NIFESTEMENT LOURDS — LES 
CHEMINS DE FER.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

ELLE N A DONNE LIEU QU A UN 
NOMBRE RESTREINT D'AFFAI­
RES. — LES CANADIAN CAR 
EMERGENT PAR DES AVANCES 
APPRECIABLES. — LA SEANCE.

EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS. 
Successions.

Fiducies. Fidéicommis. 
Liquidations et Faillites. 
Perceptions de loyers. 
Locations d’immeubles.

BUREAU DE DIRECTION

New-York, 29. — “Wall Street”, 10 i 
heures 30. — Les nouvelles de la 
nuit, n’ont pas produit d’effet sensi­
ble sur les cours, à l’ouverture des 
opérations, aujourd’hui. Les fluctua­
tions n’ont pas dépassé la fraction, 
à la réserve, cependant, du “New- 
Haven, qui a gagné un point, en dé­
pit d’un rapport défavorable venu 
de la commission du commerce en­
tre Etats. Les “Reading”, les “St. 
Paul et les “Southern Railway” 
étaient au nombre des chemins de 
fer dénotant une certaine fermeté et 
les “U. S. Steel”, les “Inspiration 
Copper”, les “Alcohol” et les distil­
leries représentaient l’autre groupe 
des valeurs actives, à un demi-point 
de gain. Les bons de la “liberté” té­
moignaient de fermeté.

MIDI. — L’action des coalitions de 
joueurs a largement contribué à la 
lenteur du mouvement des affaires, 
ce matin, celle-ci s’exerçant surtout 
sur les valeurs de mince importance. 
“J.’U. S. Steel” a eu le temps de ga­
gner un point avant la réaction, et 
les voies ferrées, les cuprifères et les 
valeurs de transport maritime al­
laient languissant.

On notait, dans l’“American Tele­
phone", la reprise de la pression re­
marquée la semaine dernière, celle-ci 
s’exprimant par une chute d’un 
point et 5-8, tandis que la “Sumatra 
1 obacco” subissait une perte équiva­
lente.

Baron Jos. d’Halewyn 
H. Schetagne 
J. C. Gagné 
Uns. Ed. Arpin

Président
Vice-Président

Secrétaire-Trésorier
Directeur-Gérant

Honorable J. L. Perron, C.R.
Gaspard DeSerres 
Dr J. P. Laporte

160 RUE ST-JACQUES
Casier Postal 1341.

La clientèle visiblement inquiète 
du sort qui est réservé aux armées 
alliées demeure dans l’expectative 
et n’ose pas s’engager maintenant 
dans des affaires qui, sans faire 
montre d’un pessimisme exagéré, 
pourraient tourner à son désavan­
tage. En tous cas. Je mouvement 
des troupes sur le front occidental 
accapare toute l’attention des 
joueurs et personne ne songe, sein

Montréal.

Justinien Pelletier 
Trefflé Bastien 

J. C. Hébert

Tél. Main 1896.
■KBSESflBSHBfli

FAITS - MONTREAL
NOUVELLE VICTIME DE L’AUTO.

La semaine n’a pu se terminer 
sans qu’il y eût à déplorer quelques

L’Association d’Art Lyrique, limitée”

ble t il, a s'intéresser aux fluctua- accidents. La plupart sont des acci- 
tions des valeurs de Bourse. Aussi dents de voiture; une seule noyade 
le nombre des transactions est ex- est à noter.
trèmement restreint, tant à New Une jeune fille de 7 ans, Irène Hé- 
loiK qu a Montreal, cepençram que . bert, a été frappée par une auto alors 
.es cours continuent de dénoter la ; qu’elle traversait la rue Beaubien à 
meme irrégularité _que nous avons | l’intersection du Boulevard Saint- 
eu a constater précédemment. ; Laurent. Relevée sans connaissance 
„ ;irS , lon? Canadian Car font ; et transportée à l’hôpital Victoria, 
saillie dans le compartiment des elle mourrait une heure après d’une 
ar ions de priorité comme dans ce fracture grave du crâne. L’enfant de- 
F1 “_es a«hons ordinaires, passant j meurait chez ses parents, 2889 Saint-

frnin-Irhlnt "V‘^ et denî1 ^ U'' Dominique. Elle était à jouer avec
n^Oc ,i d-f pour co Mui est des ; trois autres enfants; c’est en voulant** ttss sfê ass
"Sr St "on “ M- °- "•ii autre part, 5 actions privilé­
giées Can Steamship trouvent pre- BLESSEE A MORT PAR UNE 
neur a /6: et les parts de préféren- VOITURE 
ce Ames Holden se fixent à 54.

En ce oui regarde les actions or- Une autre petite fille de 3 ans, 
d in aires, les Iron ouvrent à 59 1-g j Annie Krinchitisky, demeurant au 
et déclinent à 59; les Steel of Cana-i^10 340 rue Saint-Patrice, a été ren­
du remontent légèrement, à 58 1-4; i versée par une voiture, vendredi, 
les Can. tSeamship sont plutôt lour- j alors qu’elle jouait devant la demeure 
des. à 39 el demi, vers midi: 10! de ses parents. A l’hôpital Notre- 
narts de Montreal Power s’échan Dame où elle fut transportée, on s’a- 
gçnt a 78 et demi: des lofs fraction- perçut qu’elle souffrait de lésions in- 

. ,'u‘s de Laureiifide Power, valeur ternes; elle mourait samedi soir. Le
.ouïs tournis par la maison Mc-1 hors cote, s absorbent à 53 et demi: Le détective Lament arrêtait hier

LES GRAINS A CHICAGO
Dougall & Cowans :

Cours
d’ouverture

Maïs —
Mai. 
Juillet. .

Avoine 
Mai. . . 
Juillet.

.127' ( à 127 G 
150 à 151

82 à 811 :

Cours 
à midi

127 C. 
150%
81 %

!•> I ramwas Power se présentent :’t soir et conduisait au poste pour ser- 
.., ‘es I-au rent i cie s’inscrivent à vir de témoin à l’enquête, un nom- 
”2; “t, ,e's Brazilian fléchissent de mé Thomas Black, 142 Canning qu’onZI ■» { \ Cil fl rvf»-» 1 .1 1 A tt A.  .. I_ la I»'..a 33 et demi.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par !; maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, 
rue Saint-François-Xavier, Mont­
réal.

BOURSE DE NEW-YORK
Actions ordinaires

ù 34, lüO
Cours fonrnio par MM. Krnneau et Du- 

uic, courtiers, rue Saint-François-XaTlar, 
<.Tn* <15 et 97. Montréal

Valeurs

alliaCh.or.
Alli. Ch.ai
Am.
Am. Cîu 
A m.Car^O.
Aaa. I.oco.
Am Smelt 
A ii a con. M 
A tell.son
Atlan. Gulf 
Bald. I.oco.
I ait.«Ohio 
3eth. Steel. 
Ürookl Ra.
Can. Pacif 
Ceu t.I.eath 
Chino Copi . 
Coio. p».a;
Corn Prod.
Cruci Stee:
Cuba C. S I 
Dol.«tHud. • 

ist. Secur J 
Kriepr.Noii
fer epr.N«2.........
r.tit Ordu. ..........
Gén. Motor! .17 
Cir.Noror. i 2? 
Hide <fcl yea;
Ind. Alcoh. l2zr}-4 

Con!
Int. (priv.') 1. .. 
int \t.(or );

1.TO- Midi Vileur. 0»«r Midi'ur* ; titra

36? J 26% Jnt.MAn.pri
....... Int. Nickel 1.. . | ... .

Int. Pmper. 40" J 40V£
43 L «ù lat.Ra.Tr .....

60^ j
ioc;
Go

.'OU)

78>t!Ken. Cop. j 31UJ b2'/, 
bt^'J.ack. Steel . . I
7714 LehighVal. : ...... ! - •

Mék.Moto. 25’.
M ex. Pet ro. -*:>14 ’ 94% 

W4 IN..Y. N,H. 29 i 29^
80U.iNorth.rac.
M'g Ohio Gas
7'J Peoakvlra. 4 P 4 44U
... [Pittsb.Coal ...............
la?’»1 l’reas. St.C, Vi'v 58'. 

Reading S0*4 31?
. . IReptablz. Ir. 80’ ■-. ! 80 

40 j Rubb U.S. 1 57^1 o7%
oil I Sinclair Oil ' ...... ' ■ ...
e-U'ijSouth. Pac. 82 82

Sont. Rail. 20^!20^ 
St.Paul

50ujTenn.Copp. IS'U' - • .-- Texas 0:1 . . ..
...... IJaion Pac. UaUTlS^

■_ l Un ted F , ...... ;..........
117 |U.S. Stç.of.
2d lU.S.Steelp.......................

UtahCoppe ........ ........
:2^|Virg. Chc.
52 j V* »•„t'mchou 10* ^ 140T4 

. i Willy s Ove 17 i 17

dit être le conducteur de la voiture 
qui frappa l’enfant.
CHUTE FATALE.

Mademoiselle Rosie hernies, âgée 
de 60 ans, une Portugaise, en descen­
dant d'un tramway de l’Avenue du 
l’arc, à la rue Milton, est tombée sur 
l’asphallte et s’est graturée le crâne. 
Une auto qui passait, la transporta 
a 1 hôpital Victoria où elle mourrait 
hier matin. La personne demeurait 
rue Hutchison, No 79. Elle retour­
nait chez elle avec une amie quand 
ce mortel accident lui est arrivé.

CANAL VIDE

13 3-8, 110 à
o.; L-f.

I Can. Steamship. 50 à 39 3-4, 10 ù .'19 3-4,
1 30 à 39 1-2, 100 à 39 1-2, 100 à 39 1-2, 50 à 

39 1-2, 50 il 39 1-2 , 50 à 39 1-2, 5 à 39 1-2.
50 à 39 1-2, 100 à 39 1-2, 5 à 39 1-2.

Brompton. 25 à 50 1-4, 23 à 50 1-4, 25 à 
50 1-4, 25 à 30 1-4. 50 à 50 1-4. 

j Canadian Car. 50 à 31, 25 à 31 1-4, 25 à
31 1-4, 25 à 31 3-8, 5 à 31 1-2, 50 ii 31 5-8,
50 I IVs’ifU % rVÜ VfhM nfo UX- .KXFAXT TOMBE DANS LE
à 32 1-4, 25 à 32 1-1, 50 à 32’1-4, 25 à 32 1-1,
25 a 32 1-4, 25 à 32 1-4, 25 à 321-4, 25 à
32 1-4, 50 à 32 1-1, 25 à 32 1-4, 10 à 32 1-4,
5 à 32 1-4, 50 à 32 1-4, 10 à 32 1-4, 10 à 32 
15 à 32, 10 à 32, 10 à 32, 50 à 32, 25 à 31 1-2.’

Mont. L. H. and P. Consolidated i Civic 
Investment). 10 à 78 1-2, 5 à 78.

Shawinigan. 1 à 112, 10 à 112 1-2.
Dom. Steel Corp. 10 à 59 1-4, 5 à 59 1-4 

25 à 59 1-8, 75 à 59, 10 à 59, 50 à 59.
Dom. Textile. 50 à 88 1-2.
Lyall Cons. Co. 50 à 70.
1-iurentide. 25 à 162.
Steel Co. of Can. 25 à 58 11, 10 à 58 1-2,

10 à 08 1-2, 15 à 58 1-2, 25 à 58 1-4.
Actions de priorité 

Ames Holden. 25 à 54, 25 à 54.
Canadian Car. 100 à 77 1-2, 50 à 77 1-2 

50 à 77 1-2, 25 à 78 1-2, 25 à 78 1-2, 25 ù 
i8 1-2, 50 à 78 1-2, 25 à 78 1-4, 25 à 78. 25 à 
Z?> J À 'F l(l à 78 1-4, 90 à 78, 10 à 77 5-8,

lu;R AL ES
Saint-Hyacinthe, 29.—A Penché 

j re de samedi, on a inscrit 125 co­
lis de beurre et 100 boîtes de fro­
mage. On avait assuré un prix de 
il sous par livre de beurre, franco 
à nord Q'.n.b. ), avec l’entente que, 

; si la marchandise rapportait un 
prix plus élevé, le vendeur en pro- 

| fi ter ait. Le fromage a trouvé pre- 
", neur à 20 sous et Ai par livre. A 

pareille époque. Tan dernier, 75 
< olis changeaient •!(“ mains à raison 
de 40 sous et demi par livre, et 150 
boites de fromage, à 26 sous. 
-A-lièlleville. 20. -La première réu- 
noin de la saison a eu lieu samedi, 
et 280 boîtes de fromage ont été of­
fertes. Le tout a été vendu à 22 

i sous et quart la livre.
■PRODUITS DE L’ERABLE
I Le compartiment du sirop d’éra- 
î ble demeure ferme, grâce à Tabon- 
f dance de la demande de celte den- 
! rre._Il s’opère^ des ventes de bidons 
; de 5 gallons à des prix variant de 
; 11.80 a $2 par gallon, des bidons 

d un gallon, h $2.15 et des bidons de 
j 8 gallons 1-2 à raison de $1,50 le 
! gallon. Le sucre d’érable commence, 

lui aussi, à arriver et s’absorbe ii 
raison de 21 a 22 sous la livre, sui­
vant qualité.
MIEL—
Blanc No 1, en rayons .
Blanc No 2, en rayons.
Brun No 1, en rayons .
Brun No 2, en rayons.

. Blanc, extrait, en seau 
de 30 Ibs.....................

VIANDES FUMEES—
J-e jambon de 8 à 10 livres cote 

de 36 à 38 sous la livre: de 12 à 15 
livres, 31 à 35 sous la livre ; plus 
lourd, 32 à 33 sous la livre, tandis 
'RJ,'' le lard fumé à déjeuner 
(breakfast bacon”) cote 40 à 42 s; 
B’ lard fumé Windsor de choix, dé 
43 a 44 sous; et le lard fumé Wind­
sor désossé, 45 sous la livre.
POMMES DE TERRE—

Le marché des pommes de terre 
est plutôt animé, et le ton demeure

21 à 22s
.19 h 20s 
.18 à 19î 

17s
■18 à 20s

ù 91.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Bryant. I 

Jlimn ami Co.. rue Saint-François-Xavier, i 
No 86, Montréal.

Adnnac..........................
Apex...............................
Hailey.. .. , _ .. ..
Heaver.............................
Chamb. Fer.................
Conlagas........................
Dome Ivxt.. .. .. ..
Dorm* Lake...................
GilTord..........................
Hargraves......................
Hull inger........................
Kenaberk Lon............
Kirk Lake....................T a Bose.................
McIntyre........................
McKinley Dur.............
Mining Ojrp. of Can.
Newray.................... .
Nipissing........................
Ophir..............................
Pete Lake......................
Pore Crown..................
Pore Tisdale................
Pore Vi pond..............
Pr.s. K. Dome...............
Provincial......................
Schumacher..................
Silver Leaf.....................
Teinisk............................
Teck Hughes.................
Thomp-Krist.................
Trethewey......................
Vac. Oil and Gas.. 
West Dome Con.. ..

De-
Off re. mande.

9Uj 10

3
5

2« q 27
101.J 11

29:i 305
Il 11 12 V'
19 20 “
J
re, 71.,

500 520 “
5

40
IH

128 129
5S 10

211) 300
18 20

805 890
9', 10
9 U IOV2

13 ~ 15
1 % 2

18 20
r'r/4 3

53
20

7X 1V428 30
50
7

17 11)
7

121,4 13

ARTHUR BRI IN EAT?.
Membre, Bourn* «)• Montreal

ERUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal,
#7 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

8»tcnr»«l». : QUEBEC' «t HOKEL 
Fil direct .tm 

ton * FLAGG, N.w-TVb

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Asbestos Corporation. — Divi­
dende trimestriel régulier de 1 p. 
100, répartissable le 15 mai aux 
porteurs enregistrés le 1er.

Banque (THochelaga. — Dividen­
de trimestriel régulier de 2)4 p. 
100, payable le 1er juin aux déten­
teurs de titres enregistrés le 15 
mai.

ferme. On enregistre des ventes 
de Montagnes Vertes, au wagon, à 
raison de $1.45 le sac de 90 livres, 
en moyenne; les pommes de terre 
rouges se présentent également à 
$1.45, sacs y compris, cependant 
que les McIntyres se fixent à $1.35, 
sur rails (ex-track). Par l’intermé­
diaire des facteurs ou marchands à 
commission (jobbers), les Monta­
gnes Vertes se traitent à $1.70 par 
sac de 90 livres, les rouges font 

et les McIntyres s’établissent 
a $1.50, chez l'acheteur (ex-store).

NOTA.—Lus prix cotés cl-cles- 
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’iiuliqtie il 
contraire.

Ln enfant de 6 ans, Isaac Alexan­
der, 96 rue Eleanor, en jouant au 

! bord du canal au pied de la rue Mc- 
Fm'd. y est tombé d’une hauteur de 
41) pieds. Le canal était vide. L'en­
fant s’est fracturé le crâne, s’est fait 
des lésions à Ja hanche droite et au 
nas gauche. II a été transporté à 

1 hôpital Général.
RENVERSE PAR UN TRAMWAY

Arthur Finlayson, 24 ans. s’est 
fait fracturer la clavicule hier 

j après-midi. IL traversait la rue 
Sainte-iCatheri.ne, à l’angle de Ja 

rue Clarke, lorsqu'il se fit frapper 
par un tramway qu’il ne vit pas ve­
nir. L ambulance appelée d’urgen 
ce, Le transporta au Western où i) 
devra passer plusieurs jours avant 
d être rétabli. Finlayson. demeure 
au No 37 avenue Howard.
NOYADE A LA LONGUE POINTE

Arthur Germain, garçonnet d’une 
dizaine d’années, s’est noyé hier 
après-midi, près du quai de la Lon- 
gue-Pointe. Le malheureux enfant 
était à jouer avec quelques amis 

- a"-Q 1,’'.,c2Psf’1“'a!(‘d (Civic lorsqu’il fit un faux pas et tomba à 
* 5 à ifi" "■* a '8 'i",‘ l’eau. La victime demeurait chez

ses parents, 70, rue Saint-Malo. 
Fard hier soir, on n'avait pas en- 

; core réussi à repêcher le cadavre.
ACCIDENT A UNE FILLETTE

Une fillette de cinq ans, Hélène 
Nadeau, s’est fait frapper par un 
tramway, à l'angle des rues Dupré 
et Notre-Dame, hier après-midi, et 
sTst fait infliger des blessures à la 
tête. Après avoir été pansée à Fhô- 
pdai Notre-Dame, la petite victime 
s pu retourner -chez ses parents, 
401 ouest rue Notre-Dame.
EN GARDIEN MEURT
SUBITEMENT

Calls Levert, gardien de nuit au 
magasin de Desjardins et Cie, rue 
SaintUenis, a été trouvé mourant 
hier matin dans la cave du maga­
sin. Levert est obligé de sonner 
une alarme quelconque à toutes les 
heures. N’entendant pas sonner la 
cloche à six heures, on se rendit 
immédiatement sur les lieux et o-n 
trouva le malheureux qui se mou­
rait dans la cave. L’ambulance le 
transporta d’urgence à l'hôpital 
Notre-Dame, où il expirait quelques 
minutes plus tard. L’infortuné, 
âgé de 60 ans. est mort de mort 
naturelle, disent les médecins. Le 
corps a été transporté à sa résiden­
ce, .>46 rue Plessis.
RAID DANS UNE FUMERIE

Dix Chinois ont été arrêtés hier 
soir dans une fumerie d’opium,

25 à 78.
Canada Cement. 5 à 91, 5 à 91, 15 
Gan. Steamship. 5 à 70.
Dom. Iron. 1 à 90.

Emprunts de guerre 
Dominion 1925. §100 à 94 1-4.
Dominion 1931. 810000 a 02 5-8.
Dominion 1957. 8100 à 92. §100 à 92. 

Banque
Gommer. 25 à 185, 3 à 185.

Hors cote
Laurentidc Power. .10 à 58 1-2.

OPERATIONS DE LA MATINEE DE SA­
MEDI

Actions ordinaires
Gan. Steamship. 25 à 39 3-4.
Abitibi. 25 ù 48.
Dom. Textile. 5 à 88 1-2 
Mont. L. H.

Investment). 1 
Ames Holden. 5 à 16.
Lyall Cons. Co. 15 à 76. 25 à 76, 10 à 76. 
Miawnngan. 5 à 112, a à 112 
Brompton. 25 à 51, 25 à 51, 25 à 51. 10 à 

al.
Canadian Car. 23 à 30 1-2, 25 à 30 3-4 

__ Penmans. 25 à 75 1-4, 3 à 76, 2 à 78. 10 àio 1-2.
Canada Cément. 35 il «0 1-2. 10 à 60. ô à 

60 1-1.
Riordon Paper. 15 à il8.
Dom. Canners. 25 à 25 3-4, 25 à ou a- 

26, 15 à 26 1-1, 10 à 26 1-2.
SI. Lawrence Kluur Mills. 5 à6t.

I Dom Steel Corp. 15 à 59 1-J 5 à 59 i < 
100 à 59.

I Lo. of Can. 10 à 58 1-4, 10 à 58 1-4
I L'J 11 «8 1-4, 25 à 58, 10 à 58, 2.5 à 58 1-4 25 
à 58 1-4. 2.5 i, 58 3-8, 2.5 à 58 1-2.
Actions de priorité

Ames Holden. 30 à 57. 25 à 57, 10 à 57 
2a à 56, 2.5 à 56, 25 ù 56, 10 à 56 

Canadian Car. 25 à 75, 50 à 75 , 25 à 74 3-4. 
10 a /o. 2.) a 76, 5 à 75 3-4.
Bons

Dom. Cotton. $1000 5 90, 8500 à 96. 
lÆke of Woods. $1000 à 100 1-2.
Quebec Ry. 81000 à 57.

Banques
Montreal. 4 à 2l,0.
Royale. 1 à 208.

Emprunta de guerre
Dominion 1937. 8500 à 92, $500 û 92, 8500

COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL

$2,500,000.0°

au pair
$1,580,060 D’OBLIGATIONS

Avis est donne au public que, en vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il a été I 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes, 
en date du dixième jour d’avril 1918, cons­
tituant en corporation MM. Frédéric Pelle­
tier, médecin ; Arthur I-aurrndcau, profes­
seur ; Mendosa I-anglois, courtier ; Guil­
laume Dupuis, professeur ; Jean-Marie Ma­
gnan, comptable, et Horace Lippe, notaire, 
de Montréal, dans les buts suivants :

Faire les opérations de propriétaires et 
de régisseurs de théâtres, et, particulière­
ment, pourvoir à la production, représen­
tation et exécution d’opéras, d’opérettes, 
pièces de théâtres, vaudeville, pantomimes, 
spectacles, tableaux-vivants, représentations 
cinématographiques et autres représenta­
tions, musicales, dramatiques et théâtrales ;

Construire des théâtres et autres édifi­
ces et travaux propres à leur usage, et gé- ! 
rer et conduire les dits théâtres ainsi cons- ! 
truits ;

Conclure des conventions avec des au- ! 
teurs ou autres personnes, au sujet des 
droits d’auteurs, d’opéras, d’opérettes, comé­
dies, pièces de théâtres et pour autres fins 
musicales, dramatiques ou théâtrales ou de i 
divertissement, et conclure des arrange-1 
ments de toutes sortes et de tous genres 
avec des artistes ou autres personnes aux 
fins de la compagnie ;

Manufacturer, acheter ou autrement ac­
quérir, échanger, utiliser, réparer, vendre, 
louer ou céder, tout instrument do musique I 
et musique en feuilles, accessoires et toute. I 
machine, machinerie, appareil, inventions et! 
autres choses jugées utiles ou nécessaires ou 
avantageux aux fins de la compagnie ;

Demander, obtenir, enregistrer, acheter | 
ou louer, de quelqu'un, acquérir et détenir, ! 
utiliser et posséder, exploiter, vendre, louer I 
à quelqu’un, céder et disposer de toutes 1 
marques de commerce, droits d’auteurs ;

Etablir et conduire un conservatoire de i 
musique, y enseigner Te chaut, la musi­
que instrumentale et théorique, et, généra­
lement, faire et conduire toute oeuvre de. 
conservatoire ;

Acheter, acquérir, autrement posséder et ’ 
détenir, louer à quelqu’un et de quelqu’un, 
exploiter et vendre, en tout ou en partie, et 
disposer de tout meuble et immeuble pro­
pre à la réalisation des fins et au dévelop­
pement de la compagnie, ou qui lui seraient 
utiles ou que les directeurs jugeraient à 
propos de faire ;

Faire des arrangements avec les autorités 1 
municipales ou autres aux fins de la com­
pagnie, ou à aucune d’elles, et obtenir de 
telle autorité tous droits, privilèges, conces­
sions, etc., que la compagnie pourra juger 
utiles, et profiter et bénéficier de tels ar­
rangements, concessions, droits et priviè- 
ges ;

Faire l’acquisition des parts on actions 
ou droits ou de partie d’iceux d’aucune 
compagnie ou personne poursuivant les ! 
mêmes fins que cette compagnie, ou ties i 
fins semblables, et payer telles parts, ac­
tions ou droits en actions acquittées de la I 
présente compagnie ou autrement ;

Louer les services de toute personne dans SANS EXCEPTION 
1 interet de la compagnie, et rémunérer tel- ___________
de îa’compag.fio^ oUSmitremen7*; aC,i0nS LE MEILLEUR PLACEMENT

Pour les objets ci-dessus s’engager et en­
gager les autres par billets promissoires et 
lettres «le change, et emprunter de l’argent 
par debentures dont le paiement sera ga­
ranti sur tous les biens de la compagnie 
ou partie d’iceux. If tout aux termes et con­
ditions à être déterminés par règlement 
approuvé pur les actionnaires en la maniè­
re ordinaire :

Aucune des actions susdites ne pourra être 
transférée validement sans le consentement 
préalable du bureau de direction «le la com­
pagnie, sous b* nom de “L’Association d’Art 
Lyrique, limitée”, ave un capital social de 
cinq mille piastres (85,000.00), divisé en 
mille (1000) actions de cinq piastres ($5.00) 
chacune ; mais les dites actions seront ré­
parties en neuf cents (900) actions privi­
légiées, ayant droit à un intérêt annuel et
îr^^.^cr^dr^’d^'^ REMBOURSABLES DANS CINQ ANS-LE 1er DECEMBRE 1922
assemblées générales ou spéciales de la : -------------------- —------------

naires ou communes ; toutefois, aucune EN COUPURES DE $100, $500 ET $1,000
personne ne pourra soit directement soit r„., .
indirectement, posséder et détenir plus litres HU 1 Ol’teur OU Nominatifs (enregistrés),
compagnie. ordinaire ou commune de teiic intérêt à 6% payable semi-annuellement les 1ers juin et décembre.

La principale place d’affaires de ia cor- ............................... .......... .......
ro-.-ysera à Montréal, clans le district de ;

Daté du bureau du secrétaire de la pro- III r? W . 
s ince, ce dixième jour d’avril 1918. i A A M. X. JL-..

Le sous-seerctaire de la province. 111 ■
C.-J. SIMARD. i

Payablen en or dans cinq ans

$1,006,806 DE BONS DO TRESOR
Payables en or dans deux ans

INTERET PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT
LE 1er NOVEMBRE ET LE 1er MAI, CHAQUE ANNEE
La Souscription à cet emprunt représente un placement de 

tout repos, sûr et avantageux; il est garanti par ta propriété 
immobilière de tous les citoyens catholiques de Montréal, 
rapporte 6% d’intérêt et offre un titre parfait.

Les Obligations et Rons du Trésor sont émis par coupons 
de $100.01), $500.00 et $1.000.00 chacun et peuvent être en­
registrés sans frais au Bureau Central de la Commission.

Les souscriptions seront reçues jusqu’au 
10 mai 1918, à

LA BANQUE D’HOCHELAGA
et à toutes ses succursales de Montréal et de la Province de 
Québec, ainsi qu’aux endroits suivants seulement :
BUREAU CENTRAL de la Commission des Ecoles Catholi­

ques de Montréal, 87 rue Ste-Catherine ouest. M. Aymé 
LaFontaine, Sec.-Trcs. Tél. Est : 1371.

1. DISTRICT EST : M. J.-M. Manning, Dir.-Sec., No 191 rue
Stadacona. Tél. Lasalle : 470.

2. DISTRICT NORD : M. J.-P. Labarre, Dir.-Sec., No 2060 rue
Saint-Denis. Tél. Saint-Louis: 8735.

3. DISTRICT OUEST : M. A.-G. Robitaille. Dir.-Sec., No 298
Ave. Colbrooke. Tél. Westmount : 4360.
J’outes demandes de renseignements supplémentaires de­

vront être adressées a M. Aymé LaFontaine, Secrétaire-Tré­
sorier du Bureau Central de ta Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal, 87 rue Sainte-Catherine ouest. Casier Pos­
tal 476.

CINQ ANS

MUNICIPAL AU CANADA 6%

OBLIGATIONS
DE LA

CITE de MONTREAL

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
A New-York A Montréal 

Papier a 60 
jours. . . . 472.35 

Id. à demande 475.45 
Par câble sous-

marin. . . 476.45 485.15
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, de 1 13-16
de prime. .......... _

Taux d'escompte à Londres. au No 48 ouesr. rue Lagaudie- 
3 5-8. lière. Tous les Célestes ont été

Le franc (N.-Y.), 572. conduits au poste de police et re

481.05
484.15

pont Victoria, du côté de Saint- 
Lambert. Les pompiers eurent 
vite fait d’éteindre les flammes. % _ __
t ne eigareüe, jetée par un fumeur ; IV g fh •
imprudent, est la aeuse de ce com- ^ & «
mencement d’incendie. I

Ces obligations sont payables au PORTEUR, mais 
peuvent être enregistrés, sans aucun frais, au nom 
du DEIENFEUR. Filles ne peuvent alors être ven­
dues ou transportées sans le consentement de ce 

dernier. — ce qui comporte en même temps une PROTECTION EFFICACE 
contre toute perte par le feu ou autrement.

Ce privilège d’enregitrement est un AVANTAGE qu’offre RAREMENT 
une OBLIGATION MUNICIPALE.

ACCUSES DE VOLS 
D’AUTOMOBILES

Ces obligations constituent un LIEN PRIVT- 
LEGIE sur TOUTE la PROPRIETE IMMO­
BILIERE IMPOSABLE de la CITE DE 
MONTREAL — sans distinction — et ont

Deux hommes, Joseph Bélanger 
et Jean Lemay, ont été arrêtés à 
Westmount, avec deux petits gar­
çons, âgés de moins de 15 ans. Tous 
sonl inculpés d’avoir volé des au­
tos depuis environ deux semaines.
Les garçon nets ont admis, devant 
le magistrat McMahon, avoir volé 
six autos depuis peu . Ils avaient
l’habitude de prendre ainsi les ma- v-»T~'ivTï-s.r-'x ir-<rit-< 
chines et marchaient aussi long |\K|N OKIyl KNT 
temps qu’il y avait de ia gazoline ’
dans Le réservoir, puis après avoir 
volé tous les outils, ils abandon 
naient l'auto sur le bord de la rou 
te. Les deux autres individus sont pu[',es’ 
arrêtés sous une inculpation du 
même genre.
TRADUIT EN COUR POUR 
TENTATIVE DE MEURTRE

PRIORITE: ABSOLUE sur toutes les HYPOTHEQUES.
FJles sont émises en vertu d’une loi spéciale, et l’emprunt a été dûment 

autorise par le Ministre des Finances, à Ottawa.

NÉGOCIABILITÉ . MONTREAL est la METROPOLE) du Do­
minion et le centre industriel, commer- 

. cia| c{ fjnancjer j,, Canada. En temps 
iVTirnv A-rniv il . normal, ses obligations ont un marché
INlEKNAllONAl, ; elles -ont placées principalement en Europe et aux 
titats-l ms. L emission actuelle est payable, en or. à NEW-YORK, «le 
meme qua MONTREAL, et un détenteur de ces obligations pourra en dis­
poser Incitement au besoin.

Seule, la situation créée par ia guerre 
est cause que ces obligations sont ac- 

~cessibles a la petite épargne, — tant 
, , , par le taux d’INTERET ELEVE qu'el­
les portent que par la COURTE DUREE du prêt et ta variété de ses cou- “‘ires.

Kn effet, avant la guerre, la Cité de Montréal empruntait pour des pé­
riodes de 30 a 10 ans. à des taux d’intérêt variant de 4% à 4l z %.

PLACEMENT :

PRIX:

LES RECETTES DU
• J f » , ■ ■ » V XI IV • 4 t l » > Ct J L l U U IKt II N

n,s Plus fard en J1 Perte provisoire j finalement à entn

Tony Williams, qui a été arrêté 
vendredi, sous l’inculpation d’avoir 
eu un revolver sur lui sans permis
de la Cour à cet effet, a comparu mfxt xrUvfripÂT ÀTVvT*r»*" devant Je juge Lect sous l’inculpa MLVr MI MCTJ AL AU CANADA.
tion de tentative de meurtre contre 
Mme Williams, 222, rue Saint-An 
tome. Williams, qui n’.’a aucun 
lien de parenté avec sa victime, 
est arrivé vendredi soir à la mai­
son de Mme Williams, et avant 
qu’on eût eu le temps de lui ou­
vrir la porte, il tira une balle qui se 
logea dans une chambre de la 
maison, après avoir passé près de 
la tète de Mme Williams. L’incul 
pé, à la recherche d’une fille qu’ii 
croyait être dans la maison, réussit

Montréal est la ville la plus importante 
du Dominion, en population, en valeur 
immobilière, en commerce, en indus­
trie et en finance, — et sa situation 

financière se compare avantageusement avec celle des plus grandes villes de 
l’Amérique.

Ses obligations constituent, indiscutablement, le MEILLEUR PLACE-

Nous offrons ces obligations de Montréal, au pair et 
intérêt accru, c’est-à-dire, au MEME PRIX que celles 
de Municipalités dont l’importance moindre ne per­
met aucune comparaison.

Demandez notre circulaire.

RENE-T. LECLERC
en attendant leur comparution de- 
vaut, le recorder. Tout l'ouium clNORD-CANADIEN ;^soires ont été saisis^

. —' , v , „ CHICANE A COUP DE COUTEAULes recettes brutes du Nord-Cana­
dien, en mars, se chiffrent par Mike Cornul, trente ans, a été 
$3,436,300, en augmentation de transporté nu Western samedi soiri 
$163,100 par rapport à la période i souffrant d’une large blessure au j 
correspondante de 1917, alors que l’,ras- Ua victime a été blessée au 
les recettes brutes s’établissaient « | cours d’une rixe qui eut lieu dans I 
$3,273,200. Les frais d’exploitation ' 'a -soiree, à l'angle des rues Island i 
se montent à $3.225,900, comparut!- Ç1 ('l‘ntre. Pointe Saint-Charles.' 
vement à $2,055,100 en février ''ames Pyndus a été arrêté sous l’in- 
1917. soit une plus-value de $570,-! pulpation d’avoir donné le coup de 
800. Les recettes nfettes s’établissent î m" a blessé Cornul.
ainsi à $210,400, soil une infériori- ppa-i'p ivri'Nini,’ \ri nevv-r lé de $407,700 sur les $048,100 de v JC l’ORl \ 1 N ” AU 1 NP 
février de l’année dernière, ce qui nm
représente Un fléchissement de1 lin léger incendie s’est déclaré 

p. 100. ihier soir en-dessous du pave du

er et, revolver au 
poing, fit tout le tour de la mai­
son, cherchant dans tous les coins 
et recoins sans pouvoir rien trou­
ver. Williams a été arrêté quelque 
temps plus tard.

Courtier en Valeurs de Placement
160 RUE ST-JACQUES, Montréal.

Téléphone : Main 1260 et 1261. (Maison fondée en 1901.)

Dr Léon ARCHAMBAULT 
DENTISTE

Dentirra en chou t chou c ù très bon mar­
che. Dentiers en or et en uluminium, 
arec dénia importées. Couronnes et ponts 
en or dr 22 k.

Dentisterie moderne, sans 
douleur, prix modérés

ANSLE SAINT-DENIS ET RACHEL (295)
Tél. 8i.inl-I.oui» 870.

La maison L. C. de TONNAN- 
COUR, Enrg., marchand tailleur, 
10, Notre - Dame O., annonce 
qu’elle a reçu toutes ses impor­
tations pour le printemps et 
1 été. Les qualités des marchan­
dises sont toujours les meilleu­
res. Satisfaction garantie sous 
tous rapports.

PROVINCE DF: QUEBEC, district 
de Montréal, dans la Cour de Cir­
cuit du district de Montréal, No 5764 
—Bernard Bigler, inurdnvnd, des 
cité et district de Mjoatréal, deman­
deur, vs. Max Lichterman, ci-devant 
du même lieu et maintenant de 
lieux inconnus. Il est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le 
mois.

Par ordre, Y BOUVIER, député 
greffier de la dite Cour. J.-A. BU- 
DYCK, procureur du demandeur, 

Montréal, 24 avril 1918.
i
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TELEPHONE REPARATION
EST 8080 ter Occasions spéciales pour Demain Ï?S BIJOUTERIE

AU PREMIER

efMüSSHiS mm DAMES
Achetez une paire de pantoufles de maison, et laissez re­

poser vos pieds après le travail de la journée.
PANTOUFLES OE BOUDOIR en chevreau, pour dames, 

rose, rouge, bleu, gris ou noir, semelle en peau d’élan, 
avec talon rembourré à l’intérieur. Pointures 2 4 
à 7 pour................................................................. A* i

PANTOUFLES pour boudoir, en chevreau rouge, rose ou 
gris, avec talon en caoutchouc, ou en chevreau brun, talon 
rembourré, très confortables. Pointures 2 à 7, OS?X 
pour........................................................................

ESCARPINS en popeline, pour dames, forme droite, en 
rose ou bleu, talons recouverts et bas, toutes *5 
pointures dans le lot, pour.................................^

ESCARPINS sans talon, avec lanière, pour enfants, faits 
de chevreau, forme large et confortable. Dans le i.23

GRAND SPECIAL
150 douzaines de BAS en fil 

de Lille, soie de Lille, unis et 
haut à côtes, très élastiques, en 
blanc et noir. Pointures à 10.
Rég. .40, .50 et même .09 .27
pour.

Au rez-de-chaussée.

1

lot pointures de 3 à 7, pour.

POUR
GARCHRETS

BOTTINES en cuir verni, pour hommes, style 
boutonné, tige en drap, semelle à trépointe Good­
year et talon bas. Régulier 7.Ü0 pour 4.95

BOTTINES pour hommes, veau noir ou aca­
jou, style lacé, semelle Neolin. talon en caout­
chouc, forme large et très durable. Toutes poin 
turcs. Valeurs régulière de 7.00 pour jg?

«M? ■ Ifc# «î J.-

BOTTINES en cuir verni, pour garçonnets, 
style ordinaire, forme ronde, tige en chevreau 
ou en drap noir. Pointures 11 à 13 
dans chaque style. Pour.................. s «*3

BOTTINES pour hommes, veau Boston ou 
veau fendu, slyle lacé “Blucher”, style boutonné, 
tige en cuir mat.

pour..............

Eï

Pointures 6 à 11

Pointures 1 à 5 pour. 

Pointures 11 à 13 pour.

,5Û 
1*95 
1.75

SOIES ET ETOFFES
SOIE SHANTUNG naturelle, 34 pouces 

de largeur, très bonne qualité pour robes, 
soie lavable et très demandée. Va- “y 
leur régulière .75. Mardi pour.. .. *<.3 m 

SOIE TUSSOR, de 34 pouces de lar­
geur, avec dessins en pareil, qua­
lité lavable, pour blouses, kimonos, ro­
bes d’été, etc. Dans toutes les couleurs de 
rose, vieux rose, Copenhague, beige, ivoi­
re, mauve et blanc. Valeur rcgu- fî*
lière 1.00. Mardi pour...................

POPELINE so'e et laine, matériel très fa­
de 40 pouces de largeur, avec 
sbionable el très bonne qualité, pour cos­
tumes ou robes de printemps et d’été, dans 
toutes les bonnes teintes, en marine, brun, 
vieux rose, bleu belge et en noir. Va­
leur régulière 2.50. Mardi pour ^

CARREAUX berger, en blanc et noir, 
rayures de rouge, vert ou bleu ; très bon 
matériel pour jupes, robes d’enfants, etc. 
Valeur régulière .75. Mardi pour .57

les cmwmm
m LA POSTE

sont acceptées pour toutes les 
marchandises annoncées, à 
moins d'indication contraire. 

Ecrivez tout de suite. 
SATISFACTION OU ARGENT 

REMIS.

ACHETEZm
A CETTE VENTE DE DEM

âàéSJ t ttofeini* ^

ARTICLES POUR
RDiiES

HAUTE QUALITE, grandeurs pour da­
mes et demoiselles. Valeurs rm en 
jusqu’à 40.00 pour...................“ *

Ces lignes sont les plus grandes valeurs 
que nous ayions encore vues à la ville.

La plupart de ces costumes sont des copies 
de modèles dispendieux.

tiïp •
pi-V 1 '

Au rez-de-chaussée. SPECIAL.

SOUS - VETE­
MENTS en balbrig- 
gan, pour hommes, 
en blanc et naturel, 
marque Penman ; 
grandeurs 34 à 46. 
Rég. .75 Æ€1 
pour.. ..

SOUS - VETE­
MENTS en balbrig- 
gan pour garçon­
nets, en blanc et na­
turel, marque Zim- 
merknit. Grandeurs 

24 à 32. Régulier .75. TRES SPE-
CIAI..................................................B^urîJ

CHAUSSETTES en cachemire et colon, 
en noir seulement, talons et bouts renfor­
cés. Grandeurs 10, lUVà, 11. TRES ^3

Au rez-de-chaussée.

Costumes en serge, valeur de 
35.00 à 40.00 pour...................

Costumes en gabardine, va­
leur de 35.00 à 40.00 pour.. ..

wmm
U
vLLu; •1

Costumes en popeline, va­
leur de 35.00 à 40.00 pour.. ..

Costumes en taffetas, va­
leur de 35.00 à 40.00 pour.. ..

Ces costumes seront en vente demain, à S 
heures 30, et nous les offrirons Elftl
toute la journée à.................. s•w'hl/i

29.50
29.50
29.50
29.50

Au premier. /_______

Pointures 8 à 10 pour..

a --if

De 8 H. 30 A 9 H. 30 AJVI.
PANTOUFLES pour dames, cuir 

noir, avec lanière, ou style brode­
quin, forme commune, talon bas, fai­
tes larges et durables. Poin-

Au premier.
turcs 3 à 8, spécial..

BOTTINES en cuir verni, pour 
garçonnets, forme droite et large, la 
fige en cravanette noire, très dura­
bles, semelle en 'cuir solide. Pointu­
res 11 à 13. Une heure •*a
seulement........................

Au rez-de-chaussée.

SPECIAUX DE L’EPICERIE POUR 
MARDI

.23
Poudre à laver Babb't ou nettoyeur 

Babbit. Régulier .05 ; 6 paquets
pour.................... ........................

Farine pour le pain ou la pâtisserie, 
marque St-Laurent. Sac de 20 livres. 
Régulier 1.50 pour.. - - 1.26

Avec commande d’épicerie.

COTON JAUNE, belle qualité, pour 
draps et taies d’oreillers, qualité 4 Cf
très souple. La verge...................b A3

COTON à draps canadien non blanchi, 
2 verges de largeur, brin rond, fi-
ni souple. La verge.. ..................

TOILE blanche, 54 pouces de largeur, 
pour ouvrage de fantaisie cl même pour 
robes d'été pour dames, brins ronds.
Valeur régulière 2.25 pour.. .. 1.75

TRES SPECIAL
SALOPETTES ET VAREUSES pour hommes, en denim bleu

rayé b’nne. Valeur de 1.50 pour.........................................................
CACHE-POUSSIERE pour hommes, en drill kaki ou en

SALOPETTES pour garçonnets de 3 à 10 ans. En duck kaki..
En duek noir................................. *# »*. . . . . . . . . . . . . . «/SEn denim bleu rayé blanc..............................................................

Au rez-de-chaussée.

Poudre à pâte, marque Puritas, boî­
te 1 !b................................................... .23

Asperges, 
boite............

marque Santa Cruz, la

i PKcs .
1 s
mlw LES MEUBLES

Moyennant un léger acompte, nou- emmagasinerons et assurerons gra­
tuitement jusqu'à demande les meubles chetés maintenant.

Véritables occasions d’économie don1 les ménagères ne manqueront pas de 
profiter. Voyez bien nos illustrations et lisez tous les items, car chacun est une 
aubaine que vous manqueriez en ne le lisant pas.

LITS EMAILLES BLANC

V. ^mm,
Lits émaillé blanc, garnitures de cui­

vre, y compris sommier avec deux sup­
ports au centre, et matelas “Health” de
“Dupuis”. Le tout pour.. 11.93

LITS-TABLE, entièrement oxydés, 
avec matelas recouverl de coutil fantai­
sie, très commodes durant le jour, ne 
prenant pas de place, 4 grandeurs diffé­
rentes : 2'6”, 3’, 3'6”, 4’ par 6’. Prix spé­
ciaux

7.50 8.25 9.00ET
9.75
EfiSSImmË............

MêêêëMm

.23
Oignons rouges, 6 Ibs............................15
Orge mondé (barley), 3 lbs................. 25
Poivre blanc, la 1b................................. 35
Sel de table, le sac.................................00
Fèves blanches ou brunes, la 1b.. .17
Allumettes silencieuses, G boîtes.. .25
Sapolio, morceau...................................10
Sani-Flush, nettoyeur, la boite............ 25
Ou 3 boites.............................................65
Empois blanc, 2 Ibs............................. 25
Poudre à laver Lustrine, 5 paquets .25 
Savon Sunny Monday, 5 morceaux .39
Savon Sunlight, 5 morceaux................. 38

Au sous-sol.

1$!"

VERRERIE ET ARGENTERIE

mBm®.

Plateaux pour gâteaux, 
très bonne ligne, avec
anse. Spécial............1.95

Plats en argent, gran­
de grandeur, avec autre 
pial à l’intérieur. .. 3.95 

Casseroles, avec des­
sins...............................1.49

Pots à cornichons, avec
jarre en verre.......... 1.89

Beurriers en argent 
.....................................1.69

/Tr

TAIES D’OREILLERS en coton et point 
ourlet, grandeurs assorties,, avec large 
bord, sans apprêt. Valeur rég. .59
pour.................................................

DRAPS en coton blanchh très durables, 
grandeur pour lit double, bien faits, sans 
apprêt, valeurs spéciales pour les hôtels 
et les maisons de pension. I-a ^{EL
paire...........................................^&a^5i3

DRAPS en coton b'anchj, anglais, gran­
deur 2 x 2!é verges de longueur, fini toile,
sans apprêt. Spécial, la paire 2.50

Au rez-de-chaussée.

Beurriers, avec couvercle en 
très

SOMMIERS en fer “Spécial de Du­
puis”, avec deux supports au centre, 
garantis pour ne pas creu- — 
ser. Spécial.......................... 2.99

GLACIERES DE HAUTE PAIITE
Si vous avez besoin d’une glacière et que vous ne voulez 

pas donner un prix élevé, la place pour les acheter est chez 
“DUPUIS”.

A des prix peu élevés, nous avons les meilleures glacières 
que vous ne pouvez vous procurer ailleurs. ^Vci.

'é ^

SOFA tout en acier, fonnant lit dou­
ble, matelas recouvert en cretonne de 
fantaisie. Spécial pour «j| /! 
cette vente.................... A Th b 30

Elles sont en frêne du nord, fini chêne doré, l’intérieur est m* 
en tôle galvanisée ; nous n’utilisons pas de bois pour le com- " é 
partimenl à glace, comme les autres fabricants le font. Ser­
rure et fermoirs en cuivre ; système parfait pour la circula­
tion de l’air. Trois grandeurs : 41, 43 et 46 pouces de hauteur.

Hauteur de 41 pouces, à........................ 9.95
Hauteur de 43 pouces, à....................... 12.95
Hauteur de 46 pouces, à....................... 15.95
D’autres grandeurs et styles jusqu’à.. 50.00

Au sous-sol.

argent 
.99

Compotiers en argent, très grande
grandeur, base en argent...................1.69

Cabarets, formes carrées ou ovales,
avec poignées.....................................1.49

Carafes en verre.........................,1.95
Services à thé, en argent, 4 morceaux,

fini brillant........................................9.95
Petits huiliers, 3 morceaux............ 99
Sucriers en argent, base et couvercle

en argent............................................ 1.49
Corbeilles à pain, en argent, unies ou

dessins fantaisie................................2.95
Services à crème, avec ligne dorée

............................................................ 1,95
Plateaux en argent, pour bonbons

............................................................ 1.25
Plateaux en argent, pour gâteaux

............................................................ 2.95
Gobelets en argent, pour enfants .95

mm JOUETS

Æ--

1.59

MATELAS HYGIENIQUES de “Du­
puis”, toutes grandeurs, recouverts de 
coutil fantaisie. Val. de 6.00 20 ^ar!* cc^e vente spéciale

OREILLERS tout en plume, recou­
verts de coutil fantaisie de haute qua­
lité. Tant qu'il y en aura, la
paire......................................

Pas plus que 2 paires à chaque client.
AMEUBLEMENT DE BOUDOIR, qua­

tre morceaux, comprenant une chaise à 
bras, une chaise berçante, un sofa et 
une table fini noyer ciré, rembourrés 
en bonne tapisserie. Votre chance du-

L.EZ MAGASIN DU PEUPLÉ!
447-449 Ru* St*-Cath«rine Eat, coin* St-André mt St-Ckristopht.

ht Papal», Viw-Pi fehteiil A. i. Dug»!, 01r*ctMr-6*rs«tM. Dupait. PrfeMeftt

Plateaux à fruits, gran­
de grandeur, avec a-nse
................................. 1.89
Sucriers en argent, pour 

corlenir 12 cuillers. 1.95 
Plateaux à fruits, verre 

de couleur, 5 styles, re­
bord en argent, avec an­
ses............................ 3.69

Service à thé, 4 mor­
ceaux, très grande gran­
deur de théière.. . . rl.!)5

Bols à fruits, en verre fantaisie, avec Poivrières et salières, bouteilles en 
rebord en argent............ ... ............ 1.8.1 verre, et couvercle en argent, lu paire

„  49
Beurriers en argent plaqué, 4 styles

>• ....................................................... 1.69
Vases pour fleurs en verre taillé, avec

supports.................................................95
Plateaux à fruits, différentes bonnes

lignes. Chacun................................... 4.95
Jarres à marmelade, en verre, avec

couvercle en argent.............................95
Services à thé en argent, 3 morceaux

............................................................ 6.95
TRES SPECIAL

Articles de nouveauté, en ar- ££ g» 
gent, pour être vendus à.. .. b33 

Ces articles comprennent : jarres à 
marmelade, beurr.ers avec couteau à 
beurre, compotiers, 2 styles, plateaux 
pour bonbons et plusieurs au- 
très morceaux. Chacun à.. .. b33

Au premier.

!

DCPUTS FRERES. Limité*. ■ :

BONS PATINS A ROULFTTES en métal, s'adaptant à n’importe quelle poin­
ture de chaussure, pour garçonnets ou fillettes. TANT QUE LE LOT
DURERA............. ............ .................................................................

Au deuxième.

TISSUS LAVABLES
TANT QUE LE LOT DURERA

Piqué blanc, duck blanc, mousseline 
noire, voile de fantaisie, double largeur; 
mousseline fantaisie de couleur ; nan- 
souk blanc, linon blanc, cachemire ma­
rine, guingan anglais ; toile Ox- .19 
ford, etc. La verge, spécial.. ..

DUPUIS FRERES, Unité*. '•'♦«jràsjeww [•«RWCTTWaR ■ nUPUIS FRERES. Limité*.

Feuilleton LES TROIS DISPARUS 
DU SIRIUS

par GEORGES PRICE

19
(Suite)

—Moi, s’écria Quosé, mais je vous 
écoute comme un dieu.”

Un peu plus, il baisait la main 
tendue.

“Et moi, dit Georges de Malher 
en répondant à son étreinte, je vous 
admire et je vous suis, parce que 
vous personnifiez pour indi l’éner­
gie morale, et qu’il serait injuste 
que tant de courage simple, de 
sang-froid et de volonté fût dépen­
sé en pure perte. Mon cher Ser­
geant, j’ai pleine confiance en vous.

—Alors, mes amis, dit le docteur 
en ôtant sa vareuse et en retrous­
sant ses manches, au laboratoire ! 
Travaillons ferme, et ouvrons notre 
avant-dernier cylindre d’oxygène. 
11 est temps!”

LES PREPARATIFS DU 
RENFLOUAGE

Sir Owen avait suivi modeste­
ment, en se tenant presque à l’é­
cart, les funérailles de l’aspirant 
Rémi, qu’avaient escortées, outre les 
autorités civiles et militaires du Pi- 
réc et d’Athènes, des délégations 
des navires de toutes les nationali­
tés qui se trouvaient en rade. Tous 
les marins de VInvestigator, dans 
leur uniforme de molleton blanc, le 
crêpe flottant au bras, avaient pris 
place dans le cortège.

Mais sir Owen avait laissé la 
conduite du détachement à ses of­
ficiers et s’était mêlé à la foule. 
Au cimetière, après les discours, il 
dèjiosa lui-même, quand tout le 
monde fut parti, une palme d’ar 
gent sur la tombe de l’officier. Puis, 
en proie à scs tri s les pensées, il se

dirigea vers la sortie. Au moment 
ou il allait franchir la porte, un 
matelot français, qui stationnait 
près de la grilie, s’avança vers lui.

“Pardon, excuse, commandant, 
dit-il; c’est bien au capitaine de 
l'investi gator que j’ai l’honneur de 
parler?

—Oui, mon ami. Vous avez quel­
que chose à me dire?

—J’aurais quelque chose à vous 
dire. Mais je vois l’amiral qui 
s’approche, je me recule. Seule­
ment, si c’est un effet de votre 
bonté, commandant, vous serez 
bien aimable de me faire signe 
quand vous aurez fini avec l’ami­
ral.’’

Et le matelot s’en fut à l’écart, 
sans même attendre La réponse. En 
effet, M. de La Rénolière était resté 
lui aussi à la porte du cimetière, et, 
entouré d’une vingtaine d’officiers 
en grand uniforme, il se dirigeait 
vers sir Owen.

“Monsieur, lui dit-,il, je n’ai pas 
voulu laisser achever cette Iriste 
cérémonie sans vous donner un té­
moignage d’estime. Je sais, nous 
savons tous, ajoutaT-il en se. tour­
nant vers l’état-major, que vous por 
tez la peine d’une fatalité que vous 
n’avez pas méritée. Je me serais 
fait un reproche de ne pas appor­
ter quelque consolation à la peine 
si visible que vous éprouvez, et je 
puis vous dire que tous mes offi­

ciers se joignent à moi pour vous 
exprimer leur vive svmpathie.”

Sir Owen, malgré son empire sur 
lui-même, fut profondément ému. 
IJ prit les deux, mains tendues de 
l’amiral, les serra et ne trouva 
dans son coeur que cette réponse 
bien simple:

“Ah ! messieurs !... messieurs, 
vous êtes bie n des Français.”

Et tandis qu’après un respectu­
eux salut, La cohorte dorée se reti­
rait, l’Anglais restait sur place,des 
yeux fixés, dans une reconnaissan­
te pensée, sur un drapeau tricolore 
voilé de deuil qui flottait à la fe­
nêtre d’une maison française.

A cet instant, le même matelot 
revint vers lui et répéta:

“Pardon, excuse, commandant. 
Mais maintenant que l’amiral est 
parti, est-ee que je pourrais vous 
parler?”

Sir Owen regarda alors avec al­
ter, tin cet interlocuteur entêté. 
C’était un petit homme mince, mais 

jbien bâti, au teint bronzé, aux yeux 
bleus étranges sous ses cheveux 
noirs.

“Que me voulez-vous, mon brave?
--Voici. Parait que vous avez 

il’intontion do renflouer le Sirius. 
Vous avez demandé à l’amiral des 
scaphandriers. On vous en a don­
né doux: Martial et Fricourt. Ce 
sont doux braves gars, très solides. 
Mais, voyez-vous, tout amour-pro

/ l

pre à part, ils ne me valent pas.
—Ah! vous êtes scaphandrier?
—Un peu, même que j’ai travail 

lé au port de Lorient sous six bras­
ses d’eau pendant des heures, et 
que la pompe, toute refoulante 
qu’elle était, se serait fatiguée plus 
vile que moi.

—Et vous voudriez travailler au 
renflouage du Sirius ?

—Dame, si c’était un effet de 
votre bonté, ça me ferait bien plai­
sir que vous me demandiez à l’a­
miral.

—Je le veux bien .puisque vous 
êtes du metier, et je ne pense lias 
que l’amiral me refuse. Je vous 
donnerai la haute paye que j’offre 
aux autres scaphandriers et les pri­
mes du travail. J’en parlerai demain 
matin â M. do La Rénolière. Venez 
me voir dans l’après-midi à bord 
de Ylnvestigntor.

—Bien, commandant. Mainte­
nant, vous savez, la haute paye, ça 
ne m’intéresse que d’un côté.

—'Comment cela ?
—Oui. Oh 1 je ne la refuse pas. 

Seulement, voilà : je suis l’ami 
d’enfance de Jean Halgouët, dit 
Quosé. Et ses parents ont été très 
bons pour moi, dans le temps. 11 
faut vous dire que feu le père de 
Jean avait un frère, qui était ad­
joint à Muzillac. dans le Morbihan, 
en Bretagne. Et grâce au papa Hal­

gouët, qui avait parlé do moi à son 
frère, j’ai eu une bourse à Vannes, 
ce qui m’a servi à faire mon édu­
cation jusqu’en quatrième.

—C’était peut-être beaucoup pour j 
un pêcheur (Jes côtes, dit sir Owen, ) 
qui ne put s’empêcher de sourire, i

—Oui, mais c’est que je n’ai pas ! 
seulement été pêcheur, moi, coin-! 
mandant. J’ai été pendant deux ans 
comme qui dirait apprenti phar­
macien. Je n’étnis, à tout dire,1 
qu’un garçon de laboratoire chez 
le pharmacien de Muzillac. Mais ! 
comme i) n’avait pas d’élève ot ! 
qu’il allait très souvent à la rha.sse, 
je le remplaçais. i

—Très bien. Mais je ne vois pas | 
comment cette éducation a pu faire 
de vous un plongeur émérite.

—C’est que j’aimais beaucoup la 
mer, ce drôle d’Océnn de Bretagne 
qui n’a pas deux jours de suite la 
même figure. Quelque temps qu’il 
fît. entre deux collyres ou entre 
deux boites de pilules, j’allais pren­
dre mon bain dans les grandes la­
mes, et je restais une bonne heure 
dans l’eau, en m’exerçant par gofit 
à plonger le plus longtemps possi-1 
ble. **

“ J’ai attrapé des tas de coups 
de queue de marsouins ; mais ça 
ne m’a jamais corrigé, si bien qu’un 
jour j’ai planté là mon patron, et 
je me suis engagé dans la marine.

“ Comme j’avais du plaisir, 
vrai plaisir ,à voir la mer “ 1 
en dessous ”, je me suis exercé 
scaphandre, et avec mon habile 
de mener ma respiration comme 
voulais, ça n’a été qu’un jeu pc 
moi.

“De sorte qu’un fin de compte 
serais bien heureux de contribi 
à retrouver mon pauvre vieux Je 
Halgouët, même mort, puisqu’il i 
a guère moyen de le retrouver 1 
t renient.

“Tous les Anglais ne sont pas 
mauvais diables, n’est-ce pas, co 
mandent? Et vous avez l’air d’ 
bien brave homme, vous, quoiq 
vous ayez coulé notre joli Siri 
C’était probablement que vous n 
vez pas pu faire autrement. On f 
ce mi’on peut, on n’est pas c 
princes..

Et sur celte conclusion philo: 
phique, le matelot s’arrêta, les pie 
en équerre, et roulant son béi 
dans ses doigts.

Sir Owen, intére :é et touol 
laissa passer sans soumllirr le co 
plimcnt de la fin.

“Comment vous appelez voi 
mon ami? demanda-t-il.

—Yves Pouilpiquet, commanda
—Et vous êtes embarqué?..«
—A bord du Surconf.

A SUIVRE


